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Le “Courrier de l'Ouest” est le jour. 
nal français ayant la plus grande cir- 
culation à l'ouest des Grande Lacs. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


EDMONTON, ALTA., JEU 


A TRAVERS L’AL- 
BERTA-NORD 


LES CENTRES DE COLONI. 
SATION. 


(De nos correspondants spéciaux). 
COLD LAKE, Alta. 


APPRENEZ À CONNAITRE 
LA LOI. 


L'autre jour un fermier cano- 
dien-français se présentait aux 
bureaux du “Courrier de l'Ouest” 
pour faire insérer un avis concer- 
nant des animaux trouvés errant 
sur sa terre, 


Notre compatriote ne se faisait 
qu'une idée très vague de ges 


Nous avons eu récemment la vi. 
site du Dr Sisley, membre de la 
commission gouvernementale des 
lêcheries, venu pour faire une en- 
quête sur l’état des pêcheries dans 
uotre lac. 

Le Dr Sisley a été enthousiasmé 
par le Tac Froid et il nous a dé- 
claré que ce lac est le plus beau 
sous tous les rapports qu’il ait en- 
core vu au cours de son long voya- 
ge dans l'Ouest canadien. 

D'après notre distingué visiteur 
le Tac Froid est appelé à un très 
grand avenir comme station d'été 
dès qu’une voie ferrée rendra les 
communications plus faciles, . 

Au point de vue du pittoresque 
le Tac Froid est le plus beau de 
tout le Nord-Ouest; au point de 
vue de la’ richesse des pécheries, 
on ne saurait trouver mieux dans 
tout le Canada. 

Ce lac mesure 28 milles de long 
sur 20 milles ‘* large. En certains 
. endroits sa profondeur est de plus 
du huit cents pieds. 

On y trouve en abondance une 
sorte de truite saumonnée qui at- 
teint fréquemment le poids de 50 
à 60 livres. On trouve en outre 
dans ce lac la plupart des variétés 
de poissons d’eau douce connues. 

Cette richesse des pêcheries est 
la cause que de grandes compa- 
guies envoient chaque anné: dans 
notre région des pêcheurs de pro- 
fession, des Islandais ‘a plupart 
du temps, qui font pendant plu- 
sieurs mois la pêche à outrance. 
Il y a même là un danger pour 
note lac et ses ressources en pois 
son”, et nous attirons spéciale 
ment l'attention du gouvernement 
sur cet état de choses. 

Si notre gouvernement ne veut 
pas être taxé d’injustice flagran- 
te, il faut de toute nécessité qu’il 
mette un terme immédiat à cette: 
destruction systématique de l’une 
de nos plus précieuses ressources. 

Les rives du Lac Froid sont boi- 
sies et elles abondent en gibier de 
toute sorte, La région est en un 
mot un véritable paradis pour tous 
les amateurs de pêche et de chas- 


cerne ces animaux. Nous lui com- 
Muniquêmes un exemplaire en 
français de la loi d’Alberta con- 
cernant les animaux errants et il 
Saperçut que jusqu'alors il s’é- 
tait fait une idée complètement er- 
ronée de ce que la loi demande et 
accorde au fermier se trouvant 
dans un cas analogue au sien. 

Tout fermier de la province 
peut se trouver un jour ou l'au- 
tre dans la même situation: que 
chacun se documente donc à l’a- 
vance en lisant la loi dans son tex- 
te français. 

Le fermier qui consacrera quel- 
ques soiréeg d'hiver à la lecture 
des lois d’Alberta peut être assu- 
ré de ne pas perdre son temps en 
ce faisant. - 

Tôt ou tard ses connaissances 
légales lui serviront, et cela sou- 
vent pour son plus grand avanta- 
ge personnel. 

Nous rappelons qu’il suffit de 
nous faire la demande des lois 
en français d’Alberta pour qu’on 
les reçoive dans le plus bref dé- 
ai, : - 

Ces lois sont envoyées gratuite- 
ment. 


UN EXEMPLE 
A SUIVRE 


ORGANISATION D'UNE SUC- 
CURSALE DU ‘PARLER 
FRANÇAIS’ EN SAS- 

- KATCHEWAN. 


pu , 


Un appel! à tous les catholiques de 
langue française. 


Quelques Canadiens-français pa- 
triotes de Saskatchewan viennent 
de faire preuve d’une louable ini- 
tiative. Se rendant aux excellentes 
raisons mises en avant par divers 
Journaux pour la fondation de suc- 
cursales de la société du “Parler 
Français’? dans l'Ouest, ils vien- 
nent de constituer à cette fin, un 
comité d'organisation. 

C’est là'un exemple et une leçon 
qui ne demeureront pas lettre 
morte pour nos compatriotes d’Al- 
berta et nous aimons à croire que 
ces derniers feront preuve d’une 
initiative semblable à bref délai. 

Nous donnons ci-dessous la te- 
neur de l’appel que vient de lancer 
le comité Organisateur à tous les 
A S catholiques de langue française de 
PH depuis 30 ans dans le pays. d Saskatchewan,ainsi que la liste des 

Æ8 plus anciens pionniers de : , . 
Cold Lake sont MM. J. C. Soucy, per onnes Jui composent ce com) 
surnommé l'Empereur de Cold 
Lake’, et M. Z. A. Tefèbre, ins- 
tructeur agricole des Indiens de 
là réserve. Ces deux colons ont 
rendus d'immenses services à la 
colonisation dans cette partie du 
pays, 

Tous nos colons sont en très 
bonne voie de prospérité. Nous a- 
vons eu une très bonne récolte et 
l'élevage donne d’excellens té 
sultats, grâce à l'abondance et à 
la qualité de l’eau et du foin. 

Notre région du Lac Froid ‘est 
certainement l'endroit idéal pour 
les colons à la recherche de ter- 
rain dans un pays agréable à ha- 
biter, 


Il y a encore de nombreux 
homesteads à prendre aux alen- 
tours, et tous les colons déjà éta- 
blis appartiennent à notre natio- 
nalité. Ce fait assure à tous ceux 
qui viendront nous rejoindre 
qu'ils se trouveront au milieu des 
leurs, “chez eux’’. 

Notre colonie du Lac Froid pos- 
sède une jolie église, et notre cu- 
ré est le bon Père Legoff, un dé- 
voué missionnaire de 73 ans, éta- 


mn 


APPEL AUX CATHOLIQUES 
DE LANGUE FRANÇAISE 
DE LA SASKAT- 
CHEWAN. 


Mesdames et Messieurs, 

Un événement de la plus haute 
importance s’accomplira au mois 
de juin prochain dans la vieille 
cité de Québec lorsque s'ouvrira 
le Premier Congrès de la Langue 
française au Canada. 

Défenseurs et amis des lettres 
françaises, hauts idignitaires de 
l'Eglise, de la magistrature et du 
barreau; représentants de l'Etat 
et de toutes les classes dirigeantes, 
aussi bien que simples particuliers 
et que délégués ofifciels de nos di- 
verses associations nationales; de 
tous les points du Canada et des 
Etats-Unis, jusque de la Touisiane 
et même de l’Europe où l’Acadé- 
mie Française sera représentée par 
M. Etienne Lamy, tous vont ac- 
courir à Québec pour la grande 
semaine du Congrès du 24 juin 
1912, 

À ces solennelles assises nationa- 
les où la très patriotique et mé- 
ritante ‘‘Société du Parler Fran- 
çais au Canada” a convoqué, par 
une délibération prise le 14 fé- 
vrier dernier, l'élite de toute la 
société française en Amérique, 
ne convient-il pas que notre belle 
province de la Saskatchewan soit 
spécialement représentée ? 

Le ‘Comité Organisateur d’une 
succursale du Parler Français dans 
la Saskatchewan’ a pensé qu’il 
serait opportun, à cet effet, de lan- 
cer un cordial appel à tous les ca- 
tholiques de langue française de 
la Saskatchewan. 

Si les réponses nous parvien- 


(Suite à la page 6). 


LE CANADA | 
EN FRANCE 


Un de nos amis nous envoie de 
Paris un numéro de la “Cote’”’, le 
grand quotidien financier françuis 
contenant un intéressant article 
sur le développement économique 
du Canada. 

Faisant allusion au tiai‘é de 
Réciprocité, notre confrère pari 
sien reproduit in-extenso un. arti- 
tle du “Courrier de l'Ouest” é 


@- 
numérant les avantages que ce 
traité réservait aux agrigulteurs de 
l'Ouest. 

Il est réconfortant de constater 
que de plus en plus en France on 
s'intéresse aux choses canadiennes. 

L'article de ‘La Cote” aura 
sans doute pour effet d'attirer for- 
tement l’attention des financiers 
français sur les entreprises cana- 
diennes. 


droits et ses devoirs en ce qui con-|] 


représentants de 
vait Mgr Roy, 


grès de Langue Française au Ca- 
nada. Notre mission est de faire 
survivre dans la Nouvelle-France, M 
malgré les fortunes contraires et 
les allégeances nouvelles, le génie 
de notre race, et de garder pur 
de‘ tout alliage l'esprit français 
qui est le nôtre. 


compris. Jamais on n’a marqué 
tant d'amour pour notre langue 
française; jamais, non plus, il ne 
s’est fait tant d'efforts 
servir. 


pressantes nous engagent-elles, en 
ce moment, à nous grouper, à nous 
concerter, à nous encourager les 


ployer avec plus de courage et d’ef- 
ficacité à l'oeuvre commune. 


Langue française se propose d’ac- 
complir pour toute la race fran- 
çaise en Amérique, nous voudrions 
que notre Comité régional, dans 
une sphère plus modeste, et sur un 
champ d'action plus limité, encore 
que très vaste, puisse s’employer 
activement à le réaliser chez nous, 
dans notre province. 


vous nous manifestiez votre sen- 
timent conternant ce projet. 


les classes sociales, aux associa- 
tions et organisations établies, 
comme aux simples individus de 
toute profession, et nous espérons 
vivement que tous se feront un 
devoir de nous faire parvenir leur 
adhésion au plus tôt. 


Le Secrétaire, 


Comité d’Organisation : 


Prince Albert; S. G. Mgr 0. E. 
Mathieu, évêque de Régina, S. G. 
Mgr O. Charlebois, O.M.I., évêque 
de Bérénice, vicaire apostolique de 
Keewatin ; l'honorable W. F, A. 
Turgeon, procureur général de la 
Saskatchewan; l’hon. Benjamin 
Prince, sénateur. 


coste, O.M.I., vicaire général du 


ra jugé le plus favorable au déve 
oppement de cette ceuvre patrio- 
tique de conservation, de défense 
et d'épuration de notre idiome ha- 
tional. 

Nous voudrions établir une asso- 
Clation qui, tout en s’occupant ac- 
tivement de travaux littéraires et 
de linguistique, ait cependant des 
cadres assez larges pour grouper 
toutes les bonnes volontés, coor- 
donner toutes les énergies pour le 
maintien intégral de notre belle 
langue française, sauvegarde de 
notre foi. 

“Nous sommes en Amérique les 
la France, écri- 
4 | président du .comi- 
té organisateur du Premier Con- 


‘‘Amis et ennemis l'ont bien 


pour l’as- 


‘Aussi des raisons spéciales et 


uns les autres, afin de nous em- 


Ce que le Premier Congrès de la 


I] suffit, pour le moment, que 


Nous faisons donc appel à toutes 


Pour le comité organisateur, 


H. LACOSTE, O.M.I., 
Président. 


À. EF. Auclair, O.M.I. 


CEE 


Comité Organisateur. 


Voici la liste des membres du 


Président d'Honneur, S. G. Mgr 
Albert Pascal, O.M.I., évêque de 


Président Actif: R, P. H. La- 


diocèse de Prince Albert. 

Secrétaire: R. P. A.-F. Au- 
clair, O-M.I. 

Comité : 

lo.—Tous les prêtres de langue 
française de la Saskatchewan. 

20.—MM. Louis Schmidt, écri: 
vain publiciste. St. Louis, Sask. ; 
Emile Richard, Richard, Sasxk ; 
Dr. N. IH Touchette, administra- 
teur du Patriote de l'Ouest, Duck 
Lake, Sask.; Alph. Gravel, avo- 
cat, Moose Jaw; Emile Gravel, a- 
vocat, Afunge Jaw: 93. E. Fortin, 
architecte, Régina ; Dr. Desrosiers, 
Saskatoon; Dr V. Bourgeault, 
Marcelin, Sask.; Dr Thibodeau, 
St. Hippolyte, Sask. ; Dr. Moreau, 
Vonda; M. Morin, marchand 
Prince Albert: Gédéon Poulin, an- 
cien instituteur, Prince Albert: À. 
H. de Trémaudan, Manor; Mau- 
rice Quennelle, notaire, Wau- 
chope; J. M. Renaud, Saskatoon ; 
M. Legault, instituteur, St-Hip- 
polyte, Sask.; Alp. Geib; docteur 
en droit, Delmas, Sask. ; Amédée 
Cléroux, agent de colonisation, 
Vonda ; O. St-Denis, M. J. Dubois, 
Frs. Vernerey, G. Gervais, Duck 
Take. 


cachée dans les commiers,qui icve- 
ra l'air de votre choix. Madame 
va faire 


créé le 


enfant, inutile de s’en encombrer: 
on le dépose à la nursery, 
vous le rend contre un numéro, 
comme un parapluie au vestiaire. 
Monsieur se commañde un costu- 
me ; 
peur 


temps: en Amérique, on le photo- 
graphie de face et de profil de- 
vant un écran quadrillé qui indi- 
que à la fois toutes ses dimen- 


d’acheter un journal et de n’y rien 


il les convoque à-grands coups de 
sirène quand il sort une nouvelle 


au restaurant; on demande des 
ro de cuisson ?”” interroge le gar- 


presse l’un des trois boutons qui 
plongent l’oeuf dans l'eau bouil- 
lante et l'en retirent automatique- 
ment, après trois, quatre ou cinq 
minutes. On monte dans un train 
de luxe; on y trouve un coiffeur, 


douches, une piscine, 


nent à la disposition des hommes 
occupés qui veulent dicter leurs 
lettres d’affaires. Allez-vous à la 
campagne? un courtier vous pro- 


pluie; si le temps est mauvais, 
vous aurez la consolation qu’on 


Billet du jeudi 


LA VIE PRATIQUE. 


Il y a quelques mois, un mé- 
nage parisien s'embarquait au 
Hâvre, à destination de New- 
York. Les voyageurs avaient 
souvent entendu célébrer le con- 
fort américain: ils croyaient ces 
louanges un peu excessives: mais 
ils témoignent dans les “Lectu- 
res pour tous” qu’elles sont jus- 
tifiées. On arrive à l’hôtel: un 
ascenseur express Vous conduit 
à votre chambre: on y trouve 
tout ce qu’il faut pour dormir, 
souf un lit. Etonnement. Le 
&room s'approche de l’armoi- 
re à glace et en abat le 
revers, qui apparait garni d’un 
suatalas: c’est dans le jour, 
autant de place gagnée. Près du 
lit, un cadran ; vous n’avez qu'à 
en tourner l’aiguille pour être ré- 
veillé, le lendemain, à l'heure 
voulue, par une boîté à musique, 


ses emplettes dans 

au General and 
Washington Store; de peur que 
onsieur s'ennuie, le magasin à 
barfumoir d’attente 
Pour maris; si le ménage a un 


Broadway, 


qui 


en Europe, un  cou- 
prendrait toutes ses 
mesures et lui ferait perdre du 


sions. Rien d’ennuyeux comme 
trouver; l’“Evening Star” épar- 
gne cette déception à ses lecteurs : 
vraiment intéressante. On entre 
oeufs à la coque: ‘‘Quel numé- 


çon. Suivant la réponse, le chef 


une salle de 
un office 
se tien- 


une bibliothèque, 


où des dactylographes 


pose une assurance contre la 


vous rembourse vos frais de voya- 
ge et d'hôtel. Dans le port, un ba- 
teau est en partance. Une femme 


s’embarque, son mari reste sur le 


‘“pier”’. Le navire s'éloigne: la 
femme salue de la main; le mari 
agite son mouchoir; puis, comme 
il est inutile de perdre son temps, 
il passe le foulard à un homme de 
peine qui, moyennant un dollar, 


continue la démonstration. 


Les dépêches 


de le semaine 


—Le président de la Chambre 
des Représentants des Etats-Unis, 
Champ Clark, a déclaré à Fré- 
mont, Neb., que les neuf dixiè- 
mes du peuple américain sont en 
faveur de l'annexion du Canada 
aux Etats-Unis. Il a dit notam- 
mant : 

“‘Laïssez-moi me présenter com: 
me candidat à la présidence des E- 
tats-Unis avec un programme ce 1n- 
portant l'annexion du Canada, en 
autant que ce pays pourra la jai- 
re; que le président Taft se jré 
sente aussi comme adversaire de 
l'annexion, et je remporte la vic- 
toire dans tous les Etats de 1'T- 


—TLe prix Nobel d’une valeur de 
$40,000, accordé au chimiste le 
plus éminent, vient d'être rempor- 
té par Mme. Curie. 


—On annonce en dernière henrc 
une grande victoire des Tures er. 
Tripolitaine. Plusieurs centaines 


‘C’est un plaisir pour moi de 
vous dire que le remède Chamber- 
lain pour le rhume est le meilleur 
médicament que j'ai encore em- 
ployé”, écrit Mme Hugh Camp- 
bell de Lavonia, Ga “J'ai em- 
ployé ce remède pour tous mes en- 
fants et les résültats ont été hau- 
toment satisfaisants.” En vente 
chez tous les détaillants. 
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les troupes du Sultan onc captu- 
ré dix-huit canons et une grande 
quantité de munitions. 


—En dépit des arrangemen.s 
entre les mineurs et les Compa- 
gaies, le travail n’a pas encre été 
repris dans les houillères de l'AI- 
bertaSud et de la Colomhie Ce 
fait complique sérieusement Ja si. 
tuation précaire de la province de 
Saskatchewan, car cett. dernivre 
dépend largement des mines d: 
l’Alberta pour a fourratire du 
combustible cet kiver. 


—Le recensement fédéral indi- 
que qu'il y a au Canada 103,461 
indiens et 4,600 esquimaux. 


—La question de l'établissement 
d’une route transcontinentale, de 
Halifax à Vancouver, vient d’être 
soulevée à nouveau en Colombie 
Britannique. Plus de cent délé- 
gués venant de toutes les parties 
du Canada assistaient à une con- 
vention, 


—Le gouvernement de Colom- 
bie Britannique vient de faire ar- 
penter 14,000 acres de terre le 
long de la ligne du G.T.P., au 
sud de la cache de la Tête Jaune. 


—Une profonde sensation a été 
causée, à Red Deer, par la décou- 


verte de pépites d’or, à trente-cinq 


milles à l’ouest de cette localité, 
sur les bords de la rivière Red 
Deer. De nombreuses personnes 
ont retenu des ‘‘claims””. 


—Le roi et la reine d’Angle- 
terre sont partis aujourd’hui pour 
les Indes. 

Le couronnement impérial aura 
lieu au milieu de fêtes éblouissan- 
tes à Delhi, le 14 du mois pro- 
chain. 


—On signale, de tous les points 
de l'Ouest, un abaïssement consi- 
dérable de la température. La nei 
ge est tombée partout, marquant 
le début de l’hiver, et entravant 
beaucoup les battages. On estime 
que la moitié de la récolte de l'Ou- 
est n’est pas encore battue. 

Le thermomètre est desrenilu à 
17° Fahr., à Edmonton, dans Ja 
nuit de mercredi à jeudi. 


Des chiffres 
éloquents 


Notre collaborateur qui rédige 
la “Chronique de l'Organisation 
Agricole” attire fréquemment 
l'attention des eultivateurs sur 
les bienfaits que la Réciprocité 


aurait eu pour la classe agricele de | 


l'Ouest. 

L'absence de la concurrence sur 
un pied d'égalité des manufactu- 
riers des Ptats-Unis, incitent nos 
manufacturiers canadiens à de- 
mander des prix excessifs pour les 
outils aratoires vendus dans l'Ou- 
est canadien, alors qu'aux KEtats- 
Unis, ces mêmes manufacturiers 
vendent ces inêmes outils à un 
prix bien inférieur. 

Veut-on un exemple? 

Une charrue à traction mécani- 
que ‘‘Cockshutt,”” est vendue à 
la manufacture à Brantford, On- 
tario, 8600. 

La même charrue est vendue à 
Winnipeg, 8680.00 et à Saskatoon 
8705.00. Or sait-on à quel prix le 
cultivateur américain peut obte- 
nir la même charrue? 

À Peoria, Ill, pour $525, et à 
Minnéapolis, Minn., pour $502. 
Ce fait est dû à ce que la maison 
canadienne doit combattre des 
concurrents sur le marché des E- 
tats-Unis, alors qu’au Canada elle 
est protégée, contre toute concur- 
rence sérieuse, par les droits énor- 
mes que le Canada impose sur les 
outils aratoires venant des ÆEtats- 
Unis. | 

Ce sont ces droits que Sir Wi: 
frid Laurier voulait réduire de 
façon à avantager le cultivateur 
canadien en rognant quelque peu 
sur les bénéfices énormes des n:a- 
nufacturiers. 

On comprend que ceux-ci n’ont 
reculé devant rien pour amener la 
chûte d’un homme d'Etat aussi 
dangereux... pour leurs intéréts 


Les lois de 
Saskatchewan 


Une correspondance privée de 
Régina, Sask., nous apprend que 
la campagne du ‘‘Courrier de 
l'Ouest pour la propagation par- 
mi le public de langue française 
des lois de la province de Saskat- 
chewan n'est pas demeurée sans 
résultat. 


de soldats italiens ont été tués et! 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


LES ELECTIONS DANS 
L'OUEST, 

Winnipeg, 6. —Les votes don- 
nés à la dernière élection dans les 
Provinces du Manitoba, Saskat. 
chewan et Alberta se décomptent 
ainsi: 124,671 pour les libéraux 
et 104,710 pour les conservateurs. | 
Les candidats indépendants et: 
socialistes ont obtenu 6,824 voix. 
Au Manitoba, les conservateurs 
ont eu une majorité de 51,720 
voix. Dans la Saskatchewan, les 
libéraux ont obtenu une majorité . 
de 18,216 voix. Leur majorité a 
été de 7,474 dans l'Alberta. 


LE SENTIMENT IMPERIA- 
LISTE. 


Depuis quelques mois, en effet, 
le gouvernement provincial a re- 
çu des centaines de demandes pro- 
venant de tous les points de la 
province, 

Nous tenons de source sûre que 
cet intérêt pris par les nôtres au- 
ra pour résultat immédiat de dé- 
cider le gouvernement de Saskat- 
chewan à faire traduire les lois 
qui ne l'ont pas encore été. 

C'est là un des exemples les 
plus frappants de ce que la colla- 
boration de tous nos lecteurs peut 
faire pour la propagation de la 
langue française dans l'Ouest. 


OUVERTURE DE LA SESSION 
PROVINCIALE D’ALBERTA 


L'ouverture de la session pro- 
vinciale d’'Alberta aura lieu le 
jeudi, 30 novembre. Il avait été 
décidé en premier lieu de fixer la 
date d'ouverture au 16 novembre, ! 
mais devant les objections de €er- 
tains députés, le premier ministre 
a retardé l'ouverture de deux se- 
maines. 

On annonce que d'importants 
changements se produiront sous 
peu dans le cabinet Sifton: deux 
ministres seront probablement 
nommés avant l'ouverture du par- 
lement. 


Londres, 5.—Cinq milles impé- 
rialistes se sont réunis, ce soir, 
au Queen’s Hall, en vue de pré- 
parer une campagne active qui 
doit être menée cet hiver dans le 
Royaume-Uni. Le Duc de Mal- 
borough présidait, assisté du com- 
te de Selborne, de Sir William 
Russell, de la Nouvelle-Zélande, et 
de Mme Fitzgibbon, du Canada, 
une nièce de feu sir John Mac- 
donald. Le président fit un appel 
éloquent pour l'adoption d’une po- 
litique de préférence impériale, de 
défense et d'immigration  impé- 
riales, dans le but d'empêcher les 
Dominions de négocier des traités 
avec l'étranger. 


CONTESTEES DANS 
L'OUEST. 


Régina, Sask., 5.—Deux contes- 
tations d'élections ont été enre- 
gistrées, l’une contre M. Lévi 
Thompson, député Libéral de Qu‘- 
Appelle, et l’autre contre le Dr 
Neely, député libéral de Humbholt. 

Les deux contestations sont ba- 
sées sur des actes de corruption. 


La richesse miniè- 
re du Manitoba 


La découverte d’une mine d'or. | 
faite le printemps dernier, par le! 
capitaine E. A. Pelletier, ancien 
inspecteur de la police montée du 
Nord-Ouest, sur les rives du grand 
lac Race, à environ trente milles 
du lac Winnipeg, semble être d’u- 
ne grande importance et ajouter 
beaucoup à la valeur minière du 
Manitoba. Les mines sont très ri- 
ches en or visible à l'oeil nu et 
d’après toutes Jes apparences rien 
n’a encore été découvert d'aussi ri- 
che, pas même dans Je district mi- 
nier de Porcupine, Des échantil- 
lons de quartz aurifère et quelques 
lingots d'or pur d'une grosseur 
considérable ont été exposés dans 
les vitrines du magasin Robinson 
& Co. et un bouton d’or pur à l'U- 
niversité McGill, Montréal. Le 
quartz est d’une apparence jaunâ- 
tre et contient un léger pourcenta- 
ge de pyrile de fer et de cuivre. 

L'endroit où on a découvert la 
mine était habité par des indiens 
et jamais le pied d’un blanc n’a- 
ait foulé le sol. Traversant cet- 
te région de chasse le capitaine 
Pelletier prit quelques échantillons 
qu’il apporta avec lui à Halleybu- 
ry où, après examen, on constata 
qu'ils valaient respectivement 
$111.61 et 121. Ce fut toute une 
révélation et dès lors on envoya des 
experts examiner sérieusement le 
terrain et faire les recherches qui 
ont confirmé les prévisions. 

M. A. A. Paré, ancien ingénieur 
de la fameuse mine Holingor, à 
Porrupine, fit quelques prre- 
nrnts à travers la veine principa- 
le et les échantillons rapportés à 
Halleybury ont donné $17,50 
$28.50, $44.80 et $57.00 la tonne 
respectivement; la veine, qui ! 
mesure + à 10 pieds de largeur, 
rapportera une moyenne de $50.00 
la tonne. 

Cette découverte a été rapportée 
en mars par M. le capitaine Pel- 
letier et l'étude de la formation 
géologique faite depuis justifie la 
prédiction que la veine est profon- 
de et que le claim Gabrielle est un 
des plus riches au Canada. La zone 
minérale semble avoir plus de 
2 milles de longueur et est très 
large, elle a été récemment acquise 
par la ‘Gabrielle Gold Mine, Ti 
mited,”” une compagnie du Mani- 
toba, avec un capital de $100,000. 

Cette découverte est le résultat 
d’une année et demi.de recherches 
de la part du capitaine Pelletier 
qui est d'avis que d’autres décou- 
vertes de ce genre seront faites 
dans ce district. Avec l’extension | ce de lingerie dont je vais liqui- 
probable des limites du Manitoba] der les marchandises à bas 
et la découverte de nouvelles ti! prix, avant de transférer mon ma- 
chesses minérales le capitaine Pel-| çasin dans la superbe maison que 
letier dit qu’il est d'avis que dans! j'ai fait construire au No. 174 de 
un avenir prochain cette province | ja 1% avenue où il me reste en- 
sera, au point de vue minier, au |core de magnifiques  apparte- 
si avantageuse que n'importe quel-| ments, que je pourrai Jouer à d’ex- 
le autre province du Dominion. |cellentes conditions.” 


LA LANGUE FRANÇAISE EN 
BELGIQUE. 

Bruxelles, T. —On vient de pu- 
blier la statistique de la popula- 
tion de Bruxelles. Elle nous apr 
prend que sur les 19,000 étrangers 
habitant la capitale proprement 
dite, déduction faite des fau- 
bourgs, la colonie française est 
la plus nombreuse: 6,397 Tran- 
çais ont. en effet leur résidence à 
Bruxelles. ‘ 

Au point de vue des langues 
parlées—question de la plus haute 
importance étant donnée ia luite 
engagée entre les deux races — la 
statistique actuelle présente un 
réel intérêt. I! y a à Bruxelles 47,- 
385 habitants ne connaissant que 
la langue française, et 29,081 ne 
parlant que la langue flamande, 
85,414 babitants ont déclaré con- 
naître le français et le flamand, 
%es deux langues nationales. Cela 
donne 141,621 habitants sur 172,- 
179.—ja population des fauhourgs 
et les enfants en bas âge non 
comptés—pour lesquelles la lan- 
gue française est la langue ugu- 
elle, contre 30,000 hahitants en- 
viron déclarant ignorer le fran. 
çais. Or, il est à noter que certain 
des grands faubourgs, comme Ïx- 
elles, qui compte 80,000 habitants 
se réclament du régime français 
dans la proportion de 75 p.c. 


LES EPITAPHES GAIES. 


“Les affaires sont les affaires’, 
comme dit Octave Mirbeau. HKt 
certains commerçants ne perdent 
aucune occasion de publieité pour 
leur entreprise. Voici l'épithaphe 
réclame que ne eraignit pas de 
graver un marbrier sur Je tom- 
beau de sa femme : 

Ci-gît 
Jeanne aber 
Femme de Thomas Faber 
Marbrier. 
! 


‘Ce monument fut érigé par sui 
époux en hommage à sa mémoire 
et comme un échantillon de son 
travail. 

‘Tombeau dans le même sty'e. 
1,200 franes.”* 

De son côté, un veuf avait 
fait inscrire, sur la pierre qui cou- 
vrait la tombe de son épouse, cet- 
te série d'annonces: 

“a mort impitoyable m'a ravi 
ma chère femme, au moment pré- 
cis où elle me donnait un fils pour 
lequel je cherche une boune 
nourrice, en attendant que je puis- 
se trouver, pour l’associer à mon 
existence, une. nouvelle épouse, 
jeune, jolie, possédant 50,000 dol- 
lars, capable de m'aider et aussi 
de diriger l'important commer- 


LUCIEN DUBUC LOUIS MADORR 


DUBUC & MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 
Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


CORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 
Argent à préter 


On parle le francais 
RKE135 JASPER EST Boite Postale 1520 


Tél. 2528 Boîte P. 185 
J. F. CANNIFF 
Avocat, Avouëé, Notaire. 
Prêts d'argent. 
776 lère rue, Edmonton, Alta. 
en face l'Hôtel Royal George. 


RUTHERFORD JAMIESON AND 
GRANT, Avocats, avoués et notaires. 
Hon. A.C. Rutherford, F. C. Jamieson 
Chas. H, Grant, Edmonton, McDougall 
Court. ‘l'éléphone 4443. Strathcona, 
Edifice de la Banque Impériale. Télé- 
phone 3122. 


Alchonse Gravel 8. À. LL. B. Emile Gravel B, S. L. 8. 


GRAVEL & GRAVEL 


6668 
AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK. 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spécialiste pour les YEUX, les OREILLES, e NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 


S heures a m. à 12.30 heures p.. 
1,30 heure p.m. à 5 heures p.m. 
Par arrangemsnt seulement, 


Examen de la vue pour chotx de lunettes. 


Dr. $. Sabourin 


Médecin-Chirurgien, 
Téléphone 5431, 911 Kinistino. 


Heures de consultation: 


b. à 10 b. du matin, 
h.à 5h.et 7h. à 9 h. du soir. 
C 


. NEWBERRY COBBETT 
632 4ème rue, 
Téléphone: .. .. .. 1785 et 1084. 
Consultations — 9-10 heures a.m. 

. — 1-4 heures p.m 
Ne pratique que la chirurgie. 
Spécialités : maladies de l'abdomen 
et maladies des femmes. 


A. C. de Lotbinière Harwood. 
Dentiste. 


110 Jasper ©, Tél. 6099 


au coin de la Deuxième due 
— On parle français, — 


8 
r 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 


131 Avenue Jasper Oue 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hrs, 


Same- 


ANDREVW H,. ALLAN 
AUDITEUR,COMPTABLE, 
LIQUIDATEUR 
Auditions de livres, mensuelles et 
hebdomadaires. 

Chambre 33 Edifice Gariépy, 
Edmonton, Tél, 4132 


“Joureux d’Ar- 
- : «drement: 
…. cela te coû- 
1 sait si notre 
là, tout près, 
*“eile à obtenir 
168... Après 
: de l'affection 
: jus pas rester é- 
ternellement inttexible... 

Armand secoua la tête, sombre: 

—Tu ne connais pas mon oncle 
Christian, Gillette!.. Voilà pour- 
quoi tu parles ainsi... 

Elle se fit plus douce, plus per- 


suasive. 

—Pour moi, cher aimé, pour no- 
tre amour, consens à t’humilier. 
Va, rentre dans sa maison... es° 
sale de plaider encore notre cause. 
Avoue-lui la vérité. Peut-être cé- 
dera-t-il devant l’irréparable. 

“Armand la regardait avec tris- 
tesse. Enfin, il se décida. 

—Je ne t'ai pas dit les causes 
exactes de notre brouille, mais voi- 
ei l’heure où tu dois tout savoir, 
afin de ne point garder de vaines 

espérances... Depuis longtemps, 
depuis toujours, mon oncle Chris- 
tian avait décidé de me marier 
à ma cousine Claire de Nieulles, 
la fille de sa soeur... Lorsque je 
t'ai connue, nous étions tacite- 
ment fiancés, Claire et moi. — 
Jamais, sois en sûre, mon oncle ne 
me pardonnera d’avoir bouleversé 
ces projets Jamais il n’admettra 
pour moi une autre femme que 
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W. Gariépy. 


LA. Giroux! FH Milloa Mack: 


GARIEP Ÿ G GIROUX Courtier d'immeubles! MM. Sigler et Richardson, pro- 


Avocats et Notaires. et d'assurance. 


AGENT FINANCIER 
148 RUE RICE. 


Edmonton, Canada 


Telephone 4334 
Boite postalo 925 


Larue & Licard 


ont maintenant leur bureau au 


Bureaux: Edifice Gariépy. 
B. Post. 39. EDMONTON. 


L.COTE, D.L.S, CE, PF, B. SMITH, B,Sc, 0. 8 H. 


COTE & SMITH 


Arpenteufs de terrains, emplacement de villes, limites À bois 
et mines, Estimations fournies sur le rendement et 
la qualité du charbon 
Tirolr1807 Office : Gristoll BIK. 
Phones 1560 & 1279 EDRONTON, ALTA 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- No. 248 Âve Jasper 


. MINION ET 


INGÉNIEUR JIVIL 


Chambre No. 4. 


nues eue met 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 
248 Jasper E. Phone 2638 Teléphone. 
Office, 1816 


Résidence, 1798 


J. H. SMITH 
Arpenteur des terres d’Aïlberta 
et du Dominion 


arpentage de subdivision de ville, 


BUREAUX The Edmonton Sporting Goods Co. 
140 Avenue Jasper Quest 
TELEPHONE 1651 Simpson & Hunter 


Armes, munitions, et articles de sport. 
Fusils rép Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention speciale 
233 ave. Jas est 


Cautley & Carthew 
Arpenteurs pour l’Alberta et les 
terres fédérales. 

Arpentage de villes et de subdivi- 
er Vi8. Dessins de toutes sortes, 

141 Âve. Jasper 0. 
Téléphone 1778 Edmonton. 


: 5 : Edmonton 


Agences imperiales 


ses menu 
ssssssesesess ss «| Hon.P. Lessard Leo. Savard 
J. H, RUDY A. Boileau 
Ingénieur 


Edifice de la Banque Impériale 
Plans devis, estimations et PHONE 4322 Prêts d’argent 
consultat'ons gratuites. 
Chambre 7, Edifice Me- 
Mullen, 645a lère rue. 


Téléphone 4442 
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BARNES & GIBBS 
Architectes licenciés 
R, Percy Barnes, F .A.I.C. A.A.A. 
C. Lionel Gibbs, fLS.A., A.A.A. 


Edifice de la Banque Impériale 
Edmonton 


Assurances.—Immeubles 


UNE FEMME pouvant faire mé- 
nage et lavage dans maison pri- 
vée serait employée 6 jours par 
semaine pendant toute l’année. 
S’adresser aux bureaux du 
Courrier de l'Ouest. 
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COTIPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


JAMES HENDERSON 
F.R.I.B.A., A.A.A. 
Architecte. 

Cristal bik., Tél. 4035 


42 Jasper Avenue, O. : 
EDMONTON, ALTA. 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK, HAVRE, PARIS. 
Par les Paquebots-Poste porteur 
des Mailes de France et des 
Etats-Unis. 7 


Fermes Propriétés urbaines! Départs réguliers le jeudi à 10 
Prêts, Assurances |heures. a.m. | 

The North-West Land & Live Départ de New York. 

Stock Co. Ltd La Lorraine ......... ... nov 

Agents d’I ble La Bretagne ........... 16 nov 

gents d'Immeubles. La Provence .........., 23 nov 

Bureaux à Lamont, Bruederheim|La Savoie ........,.... 30 nov 

| et Kitecoty. La Lorraine ............, 1 dée 

Tél. 4667 557 lère rue, | La Touraine ..........,. . lé déc 

. Edmonton. La Provence ............ 21 déc 

‘ La Savoie ............., 28 déc. 

80,000 acres de terre de . ferme La Lorraine ........ 4 jan. 1912. 


choisie, depuis $9.00. Paiements 
comptant ou avec facil‘té de payer 
soit sur récoltes soit 10 pour cent 


S'adresser pour tous renseigne- 
ments à M. René Lemarchand, a- 
nt, aux bureaux de M. H. Mil- 


comptant et le reste en 9 mois, on Martin, 148 Rice Street, (an- 
avec intérêt à 6 pour cent. 


cien bureau de Poste.) 


déconfit. Je vous assure que si 
vous acceptez mon potage, cela me 
l'fera grand plaisir. 

Le front d'Armand se plissait, 
sous une intolérable souffrance de 
[son amour-propre. Je vous répète 
l'que nous n’avons besoin de rien! 
cria-t-il avec impatience. 

—-Bon, bon, c'est bien, ne vous 
mettez pas en colère, je m’en vais, 
marmotta la veuve, déçue à en 


CERTES 


celle qu’il avait choisie. —J'ai pu, 
au début, avoir des illusions à ce 
sujet ; à présent, je vois clair et je pleurer, et quand même emplie 
ne men fais plus... Retourner | d’une respectueuse admiration 
auprès de mon oncle est cent fois | pour le grand seigneur qui mal- 
inutile, du moment que je ne puis | menait ainsi ses bonnes intentions. 
lui dire:—"*Accordez-moi , votre! Ht, l’on entendit son pas s’éloi- 
pardon ,je me soumets et je suis 
prêt à devenir le mari de ma cou- 
sine Claire.” 

Le front courbé, dans un suprè- 
me découragement, Gillette con- 


gner dans l'escalier, ainsi que dé- 

croître le cliquetis de la louche 

dans la soupière qu'elle portait. 
Armand se promenait avec agi 


: tation. 
v : x ne 
ANT Au me mnt on N —Ah! l’aumône!.. la pitié de 
° 8 TaSODree OUS | rens comme cette femme!... Eñ 


sommes bien perdus, et nous n’a- 
vons plus qu’à mourir!.. 

Un heurt léger à la porte les fit 
tressaillir. 

—Ah! qu’'estrce encore! fit Ar- le 
mand énervé. 

Au même instant raisonnait la 
voix de la propriétaire. 


sommes-nous vraiment là? Lt, de- 
main, tout à l'heure, serons-nous 
réduits à devoir accepter !... 
Puis, rencontrant le visage pâ- 
de Ja jeune femme, remarquant 
son attitude défaillante, ïl eut un 
remords soudain. 
Mon Dieu, mais, tu as pent 
—Madame Armand, ouvrez-|s4e, fim? J'ai eu tort de Du 
Von. Je vous apporte de la soupe. | er &o secours!... Ah! Gillette, 
Ven da eme pe rs are Pl ardonne 
, . 4 un orgueil absurde que je ne puis 
moi, je me trouve avoir de trop} wincre!...Ma chérie, si tu ns he- 
pour mon dîner... soin, dis-le, je vais rappeler cette 
Touchée par cette pitié qui chez|femme!... Je l’implorerai!.. Je 
la brave. femme dominait jusqu’à | ne veux pas que tu souffres!. . 
ses graves préoccupations person-| lle se hâta de- nier l’appétit 
nelles, Gillette fit un geste pour|que venait de réveiller en elle la 
s’élancer vers la porte; mais, Ar- pensée d’un repas, si léger fut'il. 
mand la retint vivement. Non, non!... Oh! tu as bien 
—Merci, madame! dit-il en éle-| fait de refuser... Madame Dail- 
vant la voix, d’un ton acerbe. Nilioi ne cesse d'offrir ses services, 
Pun ni l’autre nous n’avons faim !|puis elle vous les reproche ensui- 
—Allons, ne faites pas les fiers, te... 
répliqua la bonne femme, l'accent] Cependant, comme la nuit tom- 
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JEUDI, 9 NOVEMBRE, 1911. 


Végreville à St, Paul 
mener 


priétaires de Pécurie “Vegreville 
Livery, Fecd & Sales” désirent 
annoncer au publie que la voitu- 
re de poste de Végrville à St 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
8 heures du matin, et ar 
rive à St. Paul des Métis le mé 
me jour à 6 heures du soir. 


SE PA CE PAT GAS € 


558 Deuxième ruo 
Edmonton. 

Téléphone de‘jour . . . 25 
Téléphone de nuit . . . 202 

D, V. Farney. Prop. 
Messagers, livraison de toute 
sorte, affiches et circulaires. 
Si notre service est satisfai- 
gant, dites le à vos amis; si- 
non, dites nous le. 
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Hi] 
Drogues Livres À 


Namayo Medicai Hall 


606 Namayo 
Téléphone 2188 
Alta. 


Edmonton, X: 
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St-Albert, : 


HOTEL ASTORIA 


: Alia. 


E. Létourneau, À. Harnois, 
Propriétaires, 


—Taux$1.00 et $1.50 par jour.— 
On donne une attention spéciale 


aux voyageurs. 


Deuxième rue. 


Edmonton, : Alta. | 


$1.00 et $1.50 par jour.— | 


Vins, liqueurs et cigares de À 
———— première qualité. 


Tél. 1521. E. Bourassa, prop. | 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper esê 


L'hotel le plus ancion et le mieux 
connu d'Edmonton 


Quartiors généraur des Canadiens- 
françaio- 
B. HETU, propriétaire 


men, 


Tel. 1616 


TARA ERTARRREARE 
® 66 *x 999 
Boulangerie “Capital È 


EE) 


Ë NN 
ë Le pain à la crèmo “Capital” & 
ft . est excellent, Ë 
# Nous faisons des gâteaux, & 
à tartes, potits pains, ete. : Ë 
A Frais chaque jour.  # 
E4 Glaces et brouvages . 
#  J, A. PETCH, Prop. À 
Es Tél. 2711 2151 Jasper 0. Ë 
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GONNELLY-MoKINLEY 
COMPANY LIMITED 

‘Embaumeurs et Entrepre- 

neurs de Pompes Funèbres. 


Chagelle privée et ambulance & 


138 rue Rice. <> Tél 16% 


Îles Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


Toute personne se trouvant le seul 
chef d'une famille, ou tout homme âgé 
de plus de dix-huit ane, peut prendre 


comme homestead un quart de section |À 
des terres du gouvernement dans|é 
la Saskatchewan ouf 


le Manitoba, 
l'Alberta. , 
Le demandeur droit comparaître 


“| personnellement à l'agence ou à la 
l sous-agence des terres du district, 
A Une inscription de homestead peut 
l'être faite 
{| taines con 


per procuration, sous cer- 
itions, par le père la mère, 
le fils, la fille, le frère ou la soeur du 
demandeur. 
Dévoirs.—Au moins un séjour de six 


1 mois chaque année sur le terrain, et la 


mise en culture de celui-ci durant un 


i terme de trois ans. 


Un possesseur de homestead peut 


vivre dans un raÿon de 9 milles de son 
_}'homestead, sur une ferme de pas 


| moins de 80 acres possédée et occupée 


Richelieu Hotel 


3, N, Pomerleau, Prop 
CEE 


Pension : 91.50 et $2.00 
Pension à la semains : 87.00 


Hu« 
PRIX MODERES. 


THE YALE HOTEL 


EDMONTON 
Rob. McDonalä prop. 


Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas 8.00 


Pension Mensuelle (table seulement) 
$30.00 


bait rapidement, et qu’elle sentait|. 


qu’une faiblesse la gagnait, elle se 
dirigeait vers le lit. 

—Je suis si lasse... 
m'étendre un peu. . 

Armand soupira, jetant un re- 
gard navré à la pauvreté du lieu. 

—-Le buffet vide, la cheminée 
sans feu.... dormons.... (C’est 
en effet, la seule ressource qui 
nous reste !... Si toutefois, le som- 
meil ne nous abandonne pas à son 
tour!.. 

Mais, ils étaient trop jeunes 
pour connaître les insomnies. 

Bientôt, l’annéantissement—su- 
prême bien des malheureux— les 
gagna. 

En bas, Mme Daillot songeait 
tristement devant les restes de sa 
soupe froide, ressassant son ins- 
tinctif sentiment d’admiration 
pour le mouvement de fierté qu’a- 
vait eu le jeune comte. 

—Ah! oui, murmura-telle, on 
voit bien que ce n’est pas du mon- 
de comme nous autres!... 

Pourtant, la pensée de la pau- 
vre (illette s’endormant l’esto- 
mac vide, après la longue journée 
d'attente, d'espoir, si cruellement 
déçu, tourmentait la brave femme 
au moins autant que la perspecti- 
ve de la traite qu’il lui serait im- 


Je vais 


possible de solder le lendemain 
matin. 
—Pauvres... pauvres enfants! 


répétait-elle, désolée de son im- 
puissance à les soulager. 

. IT 
CHEZ LE COMTE CHRISTIAN 


Le lendemain matin, comme le 
jour gris de l’automne finissant 
pénétrait dans la misérable cham- 
brette, Guillette encore mal éveil- 
lée vit Armand déjà debout, pro- 
cédant à une longue et minutieu- 
se toilette. . 


par lui, ou possédée par son père, sa 
mère, son fils, sa fille, son frère ou sa 
soeur, ° . 

En certains district un homesteader 
peut prendre en préemption un home- 
stead dans la voisinage du sien. Le 

rix d'achat en est de $3.00 l’acre et les 
Aovoirs sont les suivants : résidence 
sur l’un ou l'autre homestead de six 
aus, à dater de l’entrée du homestead, 
et culture sur le homestead de préemp- 
tion de 50 acres, 

Un homesteader qui a utilisé son 
droit de homestead et ne peut acheter 
de homestead de préemption dans son 


district peut en acheter un dans cer-|# 
tainsdistricts,auxconditionssuivantes |£ 
Devoirs :— Rési-!|h 
dence de six mois chaque année pen-}£ 
dant 3 ans : culture de 50 acres et|f 
construction d’une maison d’unevaleur|f 


Prix $3.00 l'acre. 


de $300. 


Charbon.— Le droit d'exploitation |£ 
d’une mine de charbon peut être ob-|l 
tenu pour un terme de vingt et unik 
ans, renouvelable, à raison d’un paie- |} 
ment annuel de $1.00 par acre; en! 
lus de 2560 |f 
un méme|l£ 
individu ou à une compagnie. Un droit |£ 
royal de 5 cents par tonne sera perçu | 
sur tout charbon vendable d'une nine. |£ 


aucun cas une surface de 
acres pouvant être louée 


W. W. CORY 


Député ministre de l’Intérienr. ! 
N.B. La publication non autorisée def 


cette annonce ne sera pas payée. 


Rasé de frais, ses cheveux dispo 
‘sés avec soin, ses vêtements bien 
brossés, sa cravate nouée avec un 
art qu’il négligeait depuis long- 
temps, il avait vraiment retrouvé 
l'apparence de son élégance an- 
cienne, malgré les quelques dé- 
fauts irrémédiables provenant de 
sa pauvreté. 

En effet, malgré l’aspect conve- 
nable de sa mise, il suffisait de 
J'observer d’un peu près pour a- 
:. cevoir sa chaussure minable, le 
peu de brillant de son faux-col 
empesé par les mains inexpertes 
de Gillette, l'absence des gants, 
de la canne, des mille riens inuti- 
les qui complètent et précisent l’a- 
justement. de l’homme riche et re: 
cherché. —— 

Lorsqu'il fut complètement ha- 
billé, il s’approcha du lit, et se 
pencha-sur la jeune femme qui l’é- 
tudiait en silence, vaguement in- 
quiète, 

—Au revoir, ma chérie. 

Elle se souleva. 

—Où vas-tu P : 

T1 souriait d’un air singulier. 

Chercher de l'argent. 

Pendant une seconde, une ter- 
reur indicible posséda Guillette. 
Elle pensa que, sous le coup des 
émotions qui les torturaient, son 
mari était devenu fou. 

—Armand, je t'en prie, parle- 
moi... ÆExpliquemoi... Dis-moi 
ce que tu veux faire?... 

Il répondit avec un calme qui 
la rassura, au moins sur l’état 
mental du jeune homme. , 

—Je vais chez mon oncle... 
J'ai beaucoup réfléchi cette nuit. 
En somme, tout espoir n’est pas 
perdu.—D'ailleurs, je ne veux pas 
que tu souffres, et je.suis décidé à 
accepter n’importe quelle solution. 
. Elle 56 pendit à son cou, effra- 
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CAMPBELL et OTTEWELL 


White Rose (Fancy Patent) 


LEE LE EEE EEE 


LE ME 


Hallier & 
Téléphone 1327 


LE 


Bureau princlpal, TORONTO, Ont, 


ee 


Londres: Now-York: Manhattan Bank: 
Second National Bank; Chicago: First N 
ta, Saskatchewan, Colombie 


d. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 


LES CCNTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux 
construction 
iment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 
uorman, Clancey & Grindiey 
Edmonton, 


Calgary, Nelson 


ON DEMANDE —une servante 
pour faire tout travail de maï- 
son ; s’adresser au No. 988, ave- 
nue Queen, Edmonton. 


Alberta Marble, Granite & Stone 
Company. 


Manufacture de monuments en 
granit, marbre et pierre.— Cha- 
piteaux, tables, pierres funéraires, 
monuments, etc. 

EDMONTON. 


Tél. 4058, coin lère et Clara 


PHARMACIE CROIX ROUGE, 
Végreville, Alta. 
Toujours en main un assor. 
timent complet de médecines 
patentées, drogues de toutes sor- 
tes, articles de’ toilette, cartes 
postales, kodaks, gram.o-pho- 
nes, papeterie de tout genre. 


Satisfaction garantie. 
Prix des plus bas. 


La seule pharmacie française « 
Végreville. 
Dr, À. Couillard, prop. 
E, Bessette, Gérant. Ë 
En face de l'Hôtel Queen. É 


RCE SANENEAT 0 


yée à présent de la tranquillité dé- 
sespérée qu’il montrait. 
—Mon Dieu, qu’as-tu résolu ?... 


Quels accomodements pourrais-tu |. 


done admettre ?... 

Il répondit sincèrement. 

—Je ne puis te le dire, car je 
n’en sais rien moi-même ... Je ne 
sais ce que je dirai à mon oncle... 
Cela dépendra des circonstances, 
de l'accueil que le comte me fera. 

—Et, s’il refuse de te recevoir ? 

—Je m'arrangerai de façon à 
forcer sa porte... Je te le répète, 
je le verrai et tout prendra une 
autre face... j'ai mis de côté mon 
orgueil, mes scrupules... je suis 
prêt à tout. 

Et, serrant tout à coup dans ses 
bras avec emportement le corps 
frêle de &a femme. 

—Mon amour! jeta-t-il passion- 
nément. Je ne veux pas te voir pâ- 
&ir!... Oh! ce matin, au jour le 
vant, je t'ai regardée... et, je ne 
saurais te dire la douleur, l'effroi 
que m’a causé la vue de ton cher 
petit visage amaigri, de ton corps 
anémié, fragile comme . celui 
d'un petit oiseau! Quand tu es 
éveillée, l'éclat de tes yeux fait il- 
lusion, mais, pendant le sommeil, 
on lit. toutes les souffrances sur 
tes traits altérés.…. . Tu avais l'air 
d’une morte!... —Ah! je ne sais 
comment t’exprimer ce qui s’est 
passé en moi... Cela a été une ré- 
volution!... A présent, vois-tu, 
je sens que pour te sauver, pour 
ramener la santé et la joie en toi, 
un crime même me serait facile à 
commettre!.., 

Elle se pressa contre lui avec u- 
ne gratitude un peu inquiète. 

—Mon cher Armand, ne songe 
pas à moi... J'ai connu plusieurs 
fois les heures de profonde misère, 
mon corps et mon âme 
Je ne les redoute point. 


MINOTTIERS et MANUFPACTURIERS des 


FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES : 


Strong Bohers et Golden Harvest 
Crôme de bléet farine de blé entier 
En vente chez tous les épiciers et marchando de farines 


Minoterles a Edmonton, Alta. 


Etes-vous difficile pour votre pain ? 

Nous accordons une attention spéciale à nos farines, à nos 
méthodes de pétrissage, ear notre clientèle se recrute parmi 
les gens désirant obtenir. 


ILLEUR PAIN POSSIBLE. 
Téléphonez ou envoyez un mot à notre bnujangerie et 
notre garçon livreur passera chez vous. 
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Canitat autorisé, 510,000,000.00  Capitat souscrit, 56,000,000.00 Capital pay, S6,094,278.00 
Fonds de Résorve, 66,044,278.00 


DRWILKIE, Présidont,  Hon: fl, JAFFRAY, Vico-Présidon 


PP 

F : Crédit Lyonnais; Angleterre: Lloyds’ Bank, Bureau, rue Lombard, 
fente en Prone ta Etinnoapolie: First National Bank: St, Paul, 
! ationul Bank. Succursales à Manitoba, Alber 
glalse, Québec et Ontario, 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans fous les pays 
‘Bank Moncy Orders,”” aux prix suivants: 


85.09 ot moins =. 
Audessus ee et ne dépassant pas 9 . 5 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor 


porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, et à partir da ta date d 
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Peacemaker (Fancy Patent) 
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Telephone 1842 
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Alidridge 


223 avenue Jasper 
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Liquor Store 


VEGREVILLE 
RUE PRINCIPALE SUD 
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| 


it ts, 


Vins, Lique 
Bière et “Porter” 
| “‘Cass’s Ale” et “Guinesss 
: Stout” 
Bière “Lager'”’ en petits 
et grands barils : 
| Liqueurs douces detoutes 
sortes à,bas prix : 


| Livraison des marchan- À 
dises dans toutes les 
parties de la ville 


1 T. H. CHARLEBOIS. 


H. A. CLEGG, 


ExcapREUR ET BOURREUR 


He 


‘ 617, deuxième ruc—volisin du patinoir 


COMONTON 


I ADAMS EXPRESS & CARTAGE CO. 


Successeur de la Cie 
Wismer Express & Transfer 
Ordres promptement exécutés. 

Spécialité: Transport de pianos. 
Téléphone 1346 652 Première rue. 
EDMONTON 


Il se dégagea de la douce é- 
treinte de la jeune femme avec 
ne violence. 

—Non, je te dis dis, cela ne peut 
durer ainsi! Coûte que coûte, je 
te le promets!... 

Et saisissant son chapeau, il 
s'enfuit avec hâte, sans répondre 
aux appels de Gillette, alarmée de 
ses projets mal définis, qui sem 
blaient à la jeune femme gros de 
menaces imprécises. 

En bas, le jeune homme rencon- 
tra l’épicière en train de lever le 
carreau du magasin. 

* Elle se releva avec précipitation, 
confuse d’être surprise en si hum 
ble occupation, et désolée que le 
jeune comte dût traverser la salle 
toute mouillée d’eau savonneuse. 
: Ah! monsieur Armand, ei j'a 
vais su que vous sortiez d'aussi 
bonne heure, j'aurais expédié mon 
nettoyage!... | 

Il saisit les mains de la brave 
femme. 

-—Pardonnez-moi ma brusque 
rie d'hier soir, fit-il ému. Soyez 
bonne encore une fois... Portez 
quelquechose à manger à ma pau- 
vre petite Gillette... car elle 
meurt d’inanition.., Du reste, 
soyez sans crainte, notre situation 
précaire va cesser... Cette après 
midi, je reviendrai avec de l’a 
gent, eb je vous dédommagerai lar- 
gement des sacrifices que vous 
avez faits pour nous et des ennuis 
Que nous vous avons Causés. 

Les larmes aux yeux, la veuve 
protesta, avec une effusion. 

—Ah! je ne regrette qu’une 
chose, c’est d'être si pou fortunée, 
croyez-le bien, monsieur Armand. 

—Mercil... N'oubliez pas Gil- 
Lette. . 

Et madame Daillot ne tarda pas 


y sont faits. | à le perdre de vue. 


(à suivre). 
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CHRONIQUE 


Je reçois d’une de mes corres- 
pundantes une curieuse lettre dans 
laquelle est posé trèc habilement 
l'intéressant problème de la con- 
fiance entre époux, au point de 
vue spécial des relations épistolai- 
res et du secret des lettres reçues 
ou envoyées par chacun d’eux. 


Ma correspondante me pardon- 
nera, j'espère, d’en publier les pas- 
sages essentiels. IÏ s’agit d'une 
question très délicate, toujours 
d'actualité et nos lectrices me sau- 
ront gré de leur en avoir exposé 
la discussion. 

‘Dois-je livrer à mon mari le 
secret de toute ma correspondance, 
écrite ou reçue? Aura-til le droit 
de décacheter mon courrier en mon 
absence, de m'apporter mes lettres 
ouvertes? Souffrirai-je de ne pas 
être la première à lire mes lettres 
et n'est-il pas suf‘isant de seule- 
ment communiquer à mon mari 
celles qui peuvent l'intéresser? Ne 
dois-je pas garder pour moi seule 
le secret de certaines confidence: 
émanant par exemple d’une amie 
d'enfance, et ne serait-ce pas un 
erime de lèse-amitié, une trahison 
véritable que de livrer ces confi- 
dences à un tiers, si intime fut- 
2” 

Puisque ma correspondante sem- 
ble désirer connaître mon opinion 
bien franche, je lui dirai tout d’a- 
bord qu'un mari apportant à sa 
femme le courrier décacheté se 
qualifie d’un seul mot: c’est un 
rustre, un monsieur sans éduca- 
tion, sans usages. 

L'individu qui serait capable 
d'une telle indélicatesse u'est pas 
le monsieur qu’on épouse, mais le 
monsieur qu'on méprise. L’autori- 
té du mari ne doit pas être seule- 
ment le droit du plus fort, et elle 
doit surtout s'exercer avec adresse 
et bienveillance afin d’être respec- 
tée. Et en ce qui concerne la eor- 
respondance, il n’est pas permis 
d'agir envers sa femme comme on 
se ferait scrupule d’agir envers un 
tiers plus anonyme. 

Mais, chère Madame, j'imagine 
que votre mari est un homme bien 
élevé et que s’il lui arrive de dé- 
cacheter une de vos lettres par in- 
advertance, il saura d’un mot ai- 
mable présenter ses excuses. J’i- 
magine aussi, petite Madame, que 
vous êtes très ‘“‘fine'’ et que dans 
une telle circonstance vous redou- 
terez par une mauvaise humeur 


Pour eacser 
une Îoux 


prenez le 


SIROP MATE 
de Goudron et d'Huile 
de Fole de Morue, 
35cle gros flacon. 


intempestive, d’éveiller en votre 
mari une surprise désagréable que 
le démon de la jalousie, toujours 
somnolent au coeur des hommes, 
transformerait trop aisément en 
soupçons. 

Mais je m’empresse d'ajouter à 
cette première réponse un eorrec- 
tif dont vous saisirez toute l’im- 
portance. La femme intelligente et 
fine qui véritablement estime et 
aime son mari et qui en est aimée 
saura aiguiller sa vie intime dans 
le sens de la confiänce réciproque 
la plus large. Fille ne provoquera 
de la part de ses correspondantes 
aucune confidence de nature à 
l’acculer à d’imprudentes cachot- 
teries; ou si l’amitié lui fait un 
devoir strict d’accueillir ces confi- 
dences, par quelques mots elle sau- 
ra calmer une susceptibilité tou- 
jours facile à mettre en éveil. Ce 
devoir de confiance devra en cas 
de litige primer toute autre pré- 
occupation. Car un foyer ne sub- 
siste que grâce à l’union étroite de 
ses membres, à leur cohésion par- 
faite: le moindre malentendu, la 
moindre mésintelligence sera com- 
me la légère meurtrissure dont 
mourut le Vase brisé de Sully- 


Prudhomme, 
| D MAGALI. 
TRIBUNE LIBRE 


Parlez français lorsque ceta vous 
est possible, 


Nous recevons d’un de nos lec-l{ 


teurs une intéressante lettre dont 
nous reproduisons les passages sui- 
vants: 
Edmonton, 4 nov., 1911. 
Monsieur le Rédacteur du 
“Courrier de l’Ouest,”” 
Cher Monsieur, 

Je me trouvais hier, dans un ma- 
gasin canadien-français de notre 
ville, lorsque je vis entrer l’un de 
nos compatriotes. Nous parlions à 
haute voix, en français bien enten- 
du, et il était facile au nouveau 
venu de se rendre compte que l’u- 
sage dé notre langue était cou- 
rant dans le magasin. Or en quelle 
langue croyez-vous que ce Cana- 
dien-français s’adressa pour de- 
mander ce qu’il désirait ? 

En anglais, tout simplement !... 

Ce fait est profondément triste et 
il se reproduit souvent; aussi n’ai- 
je nullement l'intention de vous 
signaler une nouveauté. Je vou- 
drais simplement attirer l’atten- 
tion sur les résultats funestes que 
cette anglomanie chez les nôtres 


-peut produire à la longue. 


La plupart des grands magasins 
d'Edmonton emploient des ven- 
deurs et des vendeuses parlant 
français, pour l'avantage de leur 
clientèle de cette langue; c'est u- 
ne initiative louable dont il con: 
vient de louer ceux qui la pren- 
nent. Mais je vous demande un 
peu si les gérants de ces magasins 
ne se fatigueront pas à la longue 


Votre mari tempête-til? Une 
disposition du caractère enclin à 
l’irritation et à l’emportement 
est souvent due à un estomac dé- 
fectueux. Un homme ayant un 
bon estomac a toujours un bon na- 
turel. Un grand nombre ont été 
guéris d’une façon permanente de 
troubles d'estomac en faisant usa- 
ge des Tablettes Chamberlain. En 
vente chez tous les détaillants. 


si jamais un seul acheteur se pré: 


1911. 


», JEUDE, 9 NOVEMBRE, 


— EE en Re Pie 


sente et réclame les services d’un 
vendeur parlant français?.., 

Lorsque l’un des nôtres se pré- 
sentera paur demander une place, 
alléguant sa connaissance des deux 
langues, ne sera-ton pas en droit 
de lui répondre : ‘‘La connaissance 
de la seule langue anglaise est bien 
suffisante ; l’on ne s'adresse jamais 
en français aux vendeurs sucepti- 
bles de parler cette langue” ?... 

S’il est regrettable de consta- 
ter que les services dés vendeurs 
français des grands magasins ne 
sont presque jamais requis dans 
notre langue; combien plus triste 
est cette anglomanie,--que je si- 
gnale au début de cette lettre, — 
qui pousse un Canadien-français à 
ne parler qu’anglais dans un ma- 
gasin canadien-français où il sait 
pertinemment que tout le monde 
parle le français?... 

... Il me semble qu’il est grand 
temps que nos compatriotes com- 
prennent enfin le danger qu’il y 
a pour eux à faire un usage exces- |. 
sif de la langue anglaise. Que l’on 
pratique cette langue dans les mi- 
lieux purement anglais, que l’on 
mette une coquetterie à l’étudier 
avec acharnement pour la posséder 
parfaitement. Rien de mieux. Mais 
de grâce que l’on n’oublie pas pour 
cela notre belle langue et que l’on 
fasse de celle-ci autant d'usage 
qu'en permettront les diverses oc- 
cupations de la vie quotidienne. 

Ï1 est parfaitement possible de 
parler deux langues avec pureté 
sans faire un mélange barbare des 
deux; et si l’on est forcément o- 
bligé d'employer souvent la lan- 
gue anglaise dans une ville com- 
me la nôtre, c’est une raison de 
plus pour se faire un devoir d’em- 
ployer le français toutes les fois 


POUR FAIRE DU SAVON, POUR 
AOGUGIR L'EAU, ENLEVER LA 
PEINTURE, POUR DESINFECTER 
LES ÉVIERS, CABINETS 
D'AISANCE, ECOUTS, ETC. 


EN VENTE PARTOUT 


Accordez-nous votre clientèle régulière. Vous ne sauriez 
mieux faire. Ignorez-vous que la Compagnie de la Baie d’'Hud- 
son a des facilités d'achat supérieures à celles de tout autre 
magasin en Canada ? 

Nous sommes en mesure de vous servir mieux que tout 
autre magasin et nous le faisons. 

Les commandes postales reçoivent une attention toute 
spéciale. : 


Demandez-nous des renseignements. 
Demandez-nous des échantillons. 
Nous avons plusieurs vendeurs parlant français. 


Chemises ‘‘Scout’”’ pour 
garçonnets. 


Vente de Manteaux d'hiver | 
pour enfants. 

Voiei une occasion excep- || 
tionnelle de vêtir chaude- | 
ment vos enfants pour cet 
hiver. Ces manteaux sont 
confectionnés en épais drap 
castor ou serge ; couleurs va- 
riées en vert, bleu et rouge. 

Quelques modèles ont un 
col militaire, tous sont élé- 
gamment garnis de galons 
et de boutons, etc. Pour en- 
fants de 4 à 14 ans. Prix ré- 
guliers, de $7. à $8.75. Prix 
spécial .........,... 64.76 


que l’occasion s’en présente. 

Vous remerciant de votre hospi- 
talité, je vous prie, Monsieur le 
Rédacteur, de me croire... etc. 

A. L. 

Nous ne pouvons qu'approuver 
chaleureusement toutes les remar- 
ques de notre correspondant. 


Magasin de modes 


= Fe) 


Voici une bonne nouvelle 
pour les petits garçons. Ces 
chemises s’enlèveront sans 
doute rapidement à ce prix. 
Modèle militaire avec poche 
de côté et courroies sur les 
‘épaules. T'étoffe est extrè- 
mement solide,teinte vert 
sombre. Prix spécial ... 75c 


Propriétaire: Melle Marie Morin. 
509 Edifice Schattner 
EDMONTON 


Avenue Namayo 


Modes les plus élégantes de la ville, 
Prix très modérés. 


À propos de nos articles sur la 
question scolaire. 


HEMORRHOIDES GUERIES A 
LA MAISON. 


Les articles de notre distingué 
collaborateur, ‘‘Licenciéès L.P.”’ 
sur la question scolaire en Al- 
berta, provoquent un vif intérêt 
parmi nôs lecteurs, ainsi qu’en té- 
moigne la. nombreuse correspon- 
dance que nous recevons à ce sujet 
depuis deux semaines. 

La plupart des lettres que nous 
avons reçues demandent à notre 
collaborateur de faire la lumière 
la plus complète sur cette passion- 
nante question de l’enseignement 
bilingue dans notre province, et de 
remonter aux sources du diffé- 
rend. 

Nous avons fait parvenir cette 
volumineuse correspondance à 
““Licencié-ès L.P., afin qu'il don- 
ne le supplément d'informations 
demandées au cours de prochains 
articles. 

Les personnes, dont les noms sui 
vent, voudront bien prendre note 
que leurs lettres ont été reçues au 
bureau du journal et qu’il y sera 


Complets en deux parties 
pour enfants. 


Ces complets sont confec- 
tionnés avec la même étoffe 
que nos complets pour hom- 
mes; modèle Norfolk, pan- 
talons droits et à jarretières ; 
pour enfants de 4 à 14 ans. 
Excellents articles à prix va- 


riant de ... $4 à $10. 


par une nouvelle méthode interne 


Si vous souffrez d’hémorrhoi- 
des fluentes, démangeantes,  sè- 
“hes ou protubérantes, donnez- 
-moi votre adresse et je vous dirai 
comment vous guérir vous-même | 
à la maison par mon traitement 
interne. Je vous enverrai égale- 
went un échantillon de ce traite- 
ment pour essai, ainsi que des at- 
testations de gens de votre locali- 
té si vous le désirez. Un soulage- 
ment immédiat et une guérison 
permanente sont assurés. N'en- 
voyez pas d'argent, mais parlez 
de cette offre à vos connaissan- 
ces. Ecrivez aujourd’hui à Mrs. 
M. SUMMERS, Box 412, Wind- 
sor, Ont. 


INSTITUTEUR, possédant per- 


Modèles élégants de vête- 

ments pour garçonnets 

Il y a plus d’un point à 
considérer lorsque vous ache- | 
tez les vêtements de votre | 
garçonnet. La coupe à son 
importance, mais la confec- 
tion et la solidité doivent 
primer toute autre considéra- |! 
tion. Nous sommes certains 
que nos vêtements donneront : 
toute satisfaction sous ce ! 
rapport et nous remplacerons || 
tout vêlement défectueux. | 
Nos prix conviennent à tou- ! 
tes les bourses, 


Costumes façon ‘‘Marin” 
pour enfants. 


Î 

4 

Î 

. 

| Le costume populaire avec 
| pantalon arrivant aux che- 
f 

| 


COUR DE 
DISTRICT 


villes, bonne serge bleue,  £ 
large col garni de galons; 
pour enfants de 3 à 8 ans. 
Prix spéciaux $3.60 et 54.00 


Des séances de la Cour de Dis- 
trict et de la Cour Criminelle de 
District auront lieu dans le dis- 


E) ESA F2 


Company 


trict judiciaire d’Athabasca, aux | répondu en temps opportun : mis pour.enseigner dans la pro-|| 

dates et lieux suivants, durant! M. E.C. de St-Paul, Alta.,—-Un | vince, très qualifié et avec expé-|} : A se 

l’année 1912: , catholique de langue française, de |rience de l’enseignement (âgé de Coin de l’Avenue Jasper et de la Troisième rue. 
Wabamun. |Calgary. —Ami de l'équité, Bros- |30 ans) demande emploi immédiat. || EDMONTON. 


St-Albert . 
—Date d'ouverture :— 
Mardi, 30 jan. Jeudi, 8 fév. 
Samedi, 4 mai. Jeudi, 12 sept. 

Mardi, 17 sept. 


Riv.-Q-Barre Lac Ste Anne 
Mercredi, 31 jan. Vendredi, 9 fév. 
Lundi, 6 mai, Vendredi, 13 sept. 
Mercredi, 18 sept. 


Legal St. Paul d. M.. 
Mardi, 7 mai Mardi, 5 mars 
Jeudi, 3 oct. Mardi, 21 mai. 
° Mardi, 15 oct. 


..Morinville Brosseau. 
Jeudi, 18 jan. - Mercredi, 6 mars 
Mercredi, 8 mai Mercredi, 22 mai 
Vendredi, 4 oct. Mercredi, 16 oct. 
Vendredi, 29 novembre. 


Stony Plain N. Edmonton 
(Packing Plant) 
Mardi, 16 jan. Lundi, 29 jan. 
Mardi, 12 mars Mardi 6 fév. 
Vendredi, 10 mai Mardi, 26 mars 
Mardi,.8 oct Vendredi, 19 avril 
. Samedi, 11 mai. 
Vendredi, 20 sept. 
. Vendredi, 11 oct. 
* Vendredi, 15 nov. 


Edison Athabasca Ld'g…. 
Mercredi, 17 jan. Lundi, 22 jan. 
Mercredi, 18 mars Lundi, 11 mars 
Mardi, 93 avril Mardi, 28 mai 
Mercredi, 9 oct. Lundi, 28 oct. 


Daté à Edmonton, ce 13ème 
jour de septembre, 1911. 
Li. F. Clarry, . 
Député Procureur-Gén. 


S'adresser à M. Daniel Legault, 


geau.—Un lecteur, Végreville. 
Pirvin P.0., Sask. 


MM. F. G. et A. C., Edmonton. 


Combien rencontrez-vous de personnes qui, en réponse à votre question sur l’état de leur 
santé, vous répundent avec l'accent du découragement : 
_——Je ne me sens pas dans mon assiette, je suis fatigué, accablé, je. n'ai pas le’ moindre goût 
au travail et, cependant, je ne suis pas malade, - 
Vous avez là les symptômes de la neurasthénie à son début: une défaillance du, système 
nerveux surmené. 


Le 


convient tout particulièrement à cette catégorie de demi-Malades dont la santé nécessite de 
i -sntion, des soins, un exercice modéré, du grand air et l’usage régulier d’un bon vin toni- 
qu: pour remonter le physique aussi bien que le moral — et le VIN ST. MICHEL a fait ses 


preuves. 
BOIVIN, WILSON & CIE. 


DISTRIBUTEURS POUR LE CaNADA 
BT LES ETATS UNIS 


MONTREAL 


Le Vin St-Michel 8e prend à 
la dese d'un verre à vin avant 
chaquo ropas et chaque fois 
que le besoin s’en fait sentir. 


L] 


ETSEREE ES RTREC CNEEE 


EASTERN DRUG Co. 


et 


‘confort. 


ï NX FE { à DRPOSITAIRES FOUR LES 
: ; : \  ErarTe-Uxis 


14, FULTON ST,, BOSTON, Mass. 


Modèle Réduisant les Formes 
66 Quelle Silhouodéo Parfaite”? 5 


Et pourtant si la dame à laquelle s'adresse ce 
compliment n'était pas convenablement corsetée, on 
dirait d'elle qu’elle a trop d’embonpoint. 

Le Corset Le Diva, modèle No. 609 réduisant les 
formes, est fait en partant de ce principe que l'em- 
bonpoint n'est pes un défaut, 
quand on le traite comme il doit être traité. Grûce 
À ce corset, les hanches peuvent être réduites de 
trois pouces et plus sans nuire au 
Les lés aident aux bandelettes ajustables 


permettent d'obtenir la silhouette 


. qu'impose la mode, mais ce résultat ne s'obtient 
qu'avec le corset 


LA DIVA No 609, modèle réduisant les formes 


Tant que vous n'aurez pas essayé le corset La Diva 609, vous ne pou- 
vez pas vous rendre compte de la perfection et du confort auxquels peut 
atteindre un corset. ‘ | 
Examinéz ce modèle dans n'importe quel bon magasin, 
d'ordinaire 933.50, et voyez s’il n'est pas supériéur aux corsets de réduc- 
tion importés que l’on vend de $6.00 à 56.00. 


DOMINION CORSET COMPANY, Québec, Qué. . 


Fatrlcont des Fameux Gorsot 0 & À. 


4 


mais un avantage 


sentiment de 


gracieuse 


2e 
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gastro 


Fondé en 1C25 

Publié à Edmonton, Canada, 
du Courrier de l'Ouest, Limitée. 
ièmo rue. ‘Tel. 1036. 


Hebdomadaire 
par la Compagnie de Publication 
Bureaux et ateliors, 654 deux: 


EDMONTON, ALTA., JEUDI, 9 NOVEMBRE, 1911. 


Les élections de l’ Alberta Sud 


Un article du ‘‘Saturday News.” 


Le résultat des élections partiel-! 


les, qui ont eu lieu la semaine 
dernière dans quatre circonscrip- 
tions de l’Alberta-Sud, ne peut éê- 
tre envisagé autrement que com- 
me un échec cinglant pour le gou- 
vernement Sifton. 

Un tel revers pour un gouverne- 
ment provincial est sans exemple 
dans l'histoire politique du Do- 
minion, au cours des dernières 
années. 

Tant qu’un parti est au pouvoir, 
il a, en effet, habituellement peu 
de difficulté à sortir victorieux 
des élections partielles, quelque 
désastreuses que puissent être des 
élections générales. Tel fut le cas 
du gouvernement Ross en Onta- 
rio. 

Lorsque M. Siftom perd trois 
sièges en un seul jour et qu’ainsi 
sa majorité se trouve du jour au 
lendemain diminuée de six voix, 
on peut affirmer que sa politique 
a rencontré une forte opposition 
dans toute la région. 

En détruisant un projet de che- 
min de fer pour la région du nord 
d'Alberta, le gouvernement s’est 
créé un anfagonisme chez fous 
ceux dont, en des circonstances or- 
dinaires, il aurait pu compter sur 
l'appui le plus solide. Ceux-ci a- 
vaient besoin d’une voie ferrée 
et ils ne pouvaient comprendre les 
mesures extraordinaires adoptées 
par le gouvernement pour en em- 
pêcher la construction ! 


Mais dans une province où les 
divisions géographiques ont une 
grande influence sur les préféren- 
ces politiques, nous devions ad- 
mettre que la suppression d’un 
projet de voie ferrée, intéressant 
les circonscriptions du nord, en 
indisposant celles-ci contre le gou- 
vernement devait lui assurer le 
support des circonscriptions du 
sud. Il n’en a rien été. 

Les moyens adoptés par M. Sif- 
ton pour 1ésoudre je problème de 
l'A & G. W. furent tels que, 
quoi que pensâssent les électeurs 
du sud au sujet de la construc- 
tion d’une voie ferrée au nord 
d'Edmnaton, ïls ne pouvaient, 
Peu te bien des intérêts géné. 
<+ raux ‘e la province rai'fier u- 
ne telle politique gouvernementa- 
le. 


Le langage énergique employé, 
il y a un an, pour protester con- 
tre l’écrasement du projet de l’A. 
G. W., n'alla pas trop loin. Il 


s'agissait d’une confiscation pure!" 


et simple. Aucune mesure de ce 
genre n'avait encore été adoptée 
par un gouvernement sous le dra- 
peau britannique. Encore que 
l'acte du gouvernement fut vio- 
lemment critiqué; pas un seul mot 
d’une défense admissible ne fvt 
prononcé par les membres du gmt- 
vernement. Une bonne parti ds 
députés libéraux refusèrent de ra- 
tifier l’action du gouvernement et 
M. Sifton ne fut appuyé que rar 
une majorité de huit voix. 

Le gouvernement n'avait paz le 
droit de verser au trésor public 
de la province des fon ls empra:r 
tés par une Corporation privée 
dans le but de construire une voie 
ferrée. Une telle action ne pou 
vait qu'aboutir à des procédures 
judiciaires dont nul ne peut pré: 
voir Ja fin. 

Par suite de cette légisiatinn ar- 
bitraire, le développement sr. le- 
quel nous comptions pour la ré- 
gion du nord ne pouvait se pr 
duire, d'autre part les finances pu- 
bliques ne recevaient aueun ap- 
point, puisque le capital ne peut 
être employé à quoi que ce snit 
pendant toute la durée des procé 
dures, et celles-ci peur-nt âurer 
plusieurs années. 

Si les procédures tournent à 
l'avantage du gou-e“uement la. 
province perdra encore deg s'm- 
mes énormes; si le gouve nement 
perd le procès les finaices provin. 
ciales seront plongées dans nn vé- 
ritable chaos. 


Un an s’est écoulé depuis la 
dernière session et la premiere 
cour n’a pas encore fait ennnaître 
sa décision. Si les procédures ne 
sont pas abandonnées, ce n’est pas 
avant 1913 que le diffi en: sera 
porté devant le Conseil privé. 


Ce sont là des faits quai intéres: 
sent à la fois le sud et le nord de 
la province, et c’est sur eux que 
l'Opposition a basé sa campagne 
dans Calgary, Gleichen, Leth- 
bridge et Pincher Creek, avec le 
résultat que le gouvernement a 
été battu dans ces quatres comtés, 


La politique extérieure 


LA REVOLUTION CHINOISE 


Un célèbre journaliste frureus, 
Villemessant, disait qu'un simple 
accident le voiture est 
nement bien plus  cons.drabls 
pour les habitants d’une ville 
qu’une révolution en Chiue 


Beaucoup de gens, même en A- 
mérique, déclare un «de nos confrè- 
res, pensent un peu comin? Ville. 
messant. La Chine. c’est si loin, 
et tous ces noms barbices sux- 

«quels on se heurte, vous découra- 
gent. Que nous importe, après 
tout, ce que le vice-roi Tchang- 
tche-tong a bien pu faire à Out- 
chang! 

Et cependant là/bas le sang 
coule à flots. Le mouvement révo- 
lutionnaire s’étend et menace tout 
l'empire. Nous avons vu se pro- 
duire dans ces dernières années 
une série d’insurrections lgcales 
dans le Céleste-Empire. Cette fois- 
ci, il s’agit d’une véritable révo- 
lution qui pourrait être le début 
du grand bouleversement annoncé 
depuis si longtemps et attendu par 
tous les Européens qui sont au 
courant des affaires de Chine. Ce- 
la mérite bien de retenir l’atten- 
tion. 

L’incendie à éclaté dans les pro- 
vinces du centre, Mais des mou- 
vements révolutionnaires se mani- 
festent encore plus au sud ,à Can- 
ton et à l’ouest dans la grande 
province de Setchuan. Le gouver- 
nement de Pékin est exposé à voir 
se révolter tout le centre et le sud 
de la Chine. 

Les dernières insurrections pu- 
rent être facilement réprimées 
grâce à l’armée nouvellement for- 
mée et équipée. Mais cette fois-ci 
les soldats eux-mêmes pactisent a. 
vec les révoltés. On sait que, dans 
chaque province, le vice-roi or- 
ganise lui-même ses troupes. On 
citait précisément celles de la 
province d'Outchang comme un 
modèle pour le reste de l’empirs. 
Après la guerre du Japon, le'vice- 


progrès militaires accomplis en 
quelques années. C'était l’époque 


jaune. Voici, disait-on, les’ trou- 
pes qui envahiront l’Europe. 

En attendant d’envabir l’Euro- 
pe, la nouvelle armée chinoise «e 
fait la main en mettant son pro- 
pre pays à feu et à sang. L’arse- 
nal de Outchang, ses provisions 
d'armes, le trésor de ce vice-roi 
désireux de réformes, sant dans les 
mains des révoltés, Les mandarins 
avaient l’habitude ‘de déconsidé- 
rer le service militaire et de dé- 
tester les armes et les méthodes 
de l’Europe. C’est contre la vieille 
Chine que ces armes et ces mé- 
thodes devaient servir en premier 
lieu. 

Les dernières insurrections é- 
taient des mouvements populaires 
créés par la famine, les épidémies, 
les inondations. La misère armait 
ces hordes et les poussait à tou- 
tes sortes d’excès. Les Boxeurs, 
qui causèrent tant de ravages et 
motivèrent une expédition. de 
presque toutes leg puissances 
d'Europe pour la délivrance des 
légations à Pékin, en voulaient 
aux étrangers ; et leur mouvement 
était sourdement encouragé par 
la cour. Cette fois-ci la révolte 
paraît être dirigée par des intel- 
lectuels contre la dynastie. 

La Chine, depuis moins de trois 
siècles, —est-il nécessaire de le 
rappeler ?— est gouverné var les 
Tartares mandchoux, qui se sont 
emparés de Pékin en 1644 et ont 
installé sur le trône la dynastie 
des Tsin. Cette race étrangère a. 
fait de très grandes choses et don- 
né à l'empire ses immenses fron- 
tières actuelles. Mais, depuis 
longtemps, elle a perdu sa popu- 
larité et son prestige et on la rend 
responsable des misères du peu- 
ple et aussi des humiliations di- 
verses infligées à l’empire. 

Car il se passe dans l’âme chi- 


national se confond avec cet es- 
prit nouveau qu'aucune frontière 
n'arrête nulle part et qui est le 
! besoin de progrès social et de civi- 
lisation sur le modèle de l’Europe. 
La dynastie mandchoue est hostile 
à ces innovations. C'est done elle 
qu'il faut renverser. . 

Que cette révolution triomphe 


tout de suite où qu’elle soit ré-|ces, un formidable problème. 


La politique fédérale 


Un discours de M. R. L. Borden, 


M. R. L. Borden vient de pro- 

noncer un discours, le premier de- 
puis qu’il a été appelé au poste 
de chef de l'Etat canadien. 
Nous empruntons à l’un de nos 
confrères de l’Est le résumé de ce 
discours qui était attendu avec cu- 
riosité par tous les électeurs du 
Dominion, anxieux de connaître 
les projets du nouveau gouverne- 
ment: 


“L’hon. M. Borden a été ban- 
queté, hier soir, à Halifax. 


La circonstance était solennelle. 
C'était la première fois, depuis son 
élévation au pouvoir, que le nou- 
veau premier ministre du Canada 
avait l’occasion de paraître en pu- 
blic, dans une réunion d’ordre pu- 
rement politique. Il parlait dans 
sa province natale, devant des dé- 
légués venus de partout, mais 
principalement devant les élec- 
teurs de sa propre circonscription. 
Enfin, il était accompagné de sept 
de ses collègues les plus impor- 
tants dans la nouvelle administra- 
tion. 


Pour toutes ces raisons, on de- 
vait s'attendre que M. Borden 
fournirait un effort exceptionnel. 
L'occasion ne pouvait s’offrir à 
lui meilleure de prouver qu’il est 
de ceux qui, pour leurs coups d’es- 
sai, veulent des coups de maître. 

Il faut bien avouer que nous a- 
vons été déçus. Le nouveaux pre- 
mier ministre du Canada ne nous 
a pas donné le discours d'homme 
d’Etat que nous attendions de lv; 
Il s’est exprimé avec beaucous de 
dignité et awcez habilement, c: m- 
me toujours, mais en ayant bien 
soin de se renfermer dans les géné- 
ralités. Après qu’il a parlé, nous 
ne découvrons aucun horizon nou- 
veau, nous n'avons pas de lumiè- 
res plus grandes qu'auparavant 
sur la façon dont il entend diri- 
ger les destinées canadiennes. - 

Avec une intention évidemment 
diplomatique, M. Borden a em- 
ploÿé une bonne moîtié de son dis- 
cours à expliquer que le rejet du 
traité de réciprocité par l'électorat 
canadien ne devait pas être attri- 
bué à un sentiment d’hostilité en- 
vers les Etats-Unis. Nous pour- 
rions répondre à certains argu- 
ments du premier ministre, sur- 
tout lorsqu’il prétend que l’arran- 
gement Taft-Fielding, quoique ré- 
siliable en tout temps, enlevait au 
Canada le contrôle complet de son 
système fiscal, mais nous ne cro- 
yons pas qu’il soit bien utile de 
refaire ici le procès de la récipro- 
cité. Par la volonté du peuple, la 
réciprocité est’ chose du passé. 


événe-|où l’on ne parlait que du péril! Nous sommes intéressés davanta- 


ge par la seconde partie du dis- 
cours de. M° Borden qui parle d’a- 
venir. 

Dans cette seconde partie, le 
nouveau premier ministre est cen- 
sé définir sa politique, tracer les 
grandes lignes de son programme. 
Voyons donc les grandes choses 
qu'il nous promet. 

Le gouvernement conservateur, 
assure M. Borden, travaillera au 
développement du (Canada sur 
tout son territoire; il portera une 
aitention toute spéciale au problè- 
me si important du transport; il 
encouragera l’agriculture, prin- 
cipalement en contribuant à l’éta- 
blissement et au maintien de gran- 
des routes permanentes; il cher- 
chera à obtenir une régülarisation 
du tarif, au moyen d’une ceom- 
mission fiscale permanente; enfin, 
il poursuivra la réforme du service 
civil commencé par ses prédéces- 
seurs. 

Si l’on excepte le passage qui 
traite de l'établissement des routes 
et auquel, soit dit en passant, nous 
sommes très heureux d’applaudir, 
et un autre passage qui, à travers 
beaucoup de vague, laisse entre- 
voir une politique de préférence 
intercoloniale, nous ne voyons 
rien dans le discours de M. Borden 
que n'aurait pu promettre le pre- 
mier *‘'orateur ministériel venu. 
Qu'un gouvernement s’engsge à 
conserver les ressources naturelles 
du pays, à encourager l’agricultu- 


. I] ne peut y avoif de meilleur 
médicament que le remède Cham- 
berlain pour le rhume. Mes en- 
fants furent tous atteints de la co- 
queluche. L’un d'eux s’alita:; eut 
une forte fièvre et cracha du sang. 
Notre docteur lui donna du remè- 
de Chamberlain pour le rhume et, 
dès la première dose, ils furent 


roi avait fait venir des instruc-| noise un phénomène singulier. Le|soulagés; trois bouteilles les gué- 
teurs d'Europe, et ses hommes| sentiment national, qui n’existait|rirent’”, écrit Mme R. A. Donald- 
manceuvraient à la baguette. Les} pas, s'est formé et s'affirme sous] son, de Lexington, Miss. En vente 
voyageurs étaient émerveillés des|les menaces de l’Europe et aux|chez tous les détaillants. 


priméo, les causes qui l'ont fait 
naître subsisteront. 

La sollicituds redoutable que 
l’Europe porte aux Etats maladc:, 
qu'il s'agisse de la Turquie, du 
Maroc, de la Perse ou de la Chine, 
les intérêts variés qu’elle possède 
déjà dans le Céleste-Empire, com- 
pliquent cette erise qui tôt ou tard 
posera en Asie, devant les puissan- 


re, à promouvoir l'industrie du 
transport, c'est le thème de tous 
les discours du trône, même des| 
plus désespérément vagues. Nous 
attendions un peu plus de préci- 
sion. 


® 


ON DEMANDE--deux filles d 
cuisine. S’adresser de suite à || 
l'hôtel Brunswick, Deuxième! 
rue, Edmonton. 


À VENDRE à de bonnes condi- 
tions, une terre de 160 acres, 
sur la seation 18, Tp. 62, Reg. || 
26, à trois milles au sud de 
Spruce Grove Center. S’adres- 
‘ser au Courrier de l'Ouest. 


F0 


À VENDRE, A ST-HIPPOLYTE, trois 


terres superbes, à des cpnditions 

faciles et avantageuses. St-Hippoly- || 
te est une belle paroisse de langue |} 
française très bien organisée. Pour |* 


renseignements s’adressee à MM. 
Legault et Legris, St-Hippolyte, || 
ask. 


IBOUTIQUE DE FORGE | 


À VENDRE 


Monsieur P. E. Constantin, for- 


geron de Rivière-Qui-Barre, Alta. 74 


qui désire abandonner son métier 
à cause de son âge avancé, offre 


NOUS VENDONS, CETTE SEMAINE, DEUX ARTICLES SPECIAUX A 
GRANDE REDUCTION DE PRIX. 


Tricots et calecons pour femmes 
chaque article - - - - = = 


Corsets pour femmes et jeunes 
filles, prix spécial > = 


Ces articles sont de première qualité et ñe sauraient venir mieux à propos. 

Les jours froids font apprécier le confort d’un épais sous-vêtement. Les prix 
de nos sous-vêtements sont extraordinaires pour la qualité des articles. | 

Tricots et caleçons tricotés et doublés de fine laine, 88c.; le col est haut, les 
manches longues, le tricot se boutonne sur le devant, garniture de rubans et de 
dentelle; les caleçons descendent jusqu’à la cheville, couleur naturelle. Grandeurs, 
82 à 38. .Prix spécial, chaque article, sesnreresretsseerereereeseseeserssse BC, 


120 CORSETS POUR FEMMES ET JEUNES FILLES 
49C , - 

Ces corsets sont de confection récente; coutil et baptiste, baleines d'acier, longs 

et courts, garnitures de satin, rubans et dentelle. Couleurs, blanche, graiïse et bise. 

- Grandeurs, 18, 19, 20, 21, jusqu’à 82. Prix réguliers, de $1.09 à $2.00. Prix 


spécial, TETE EST E TEE TE ETES ETS TT E ETS EST EEE TEE TETE TETE SE ETES EEE SET ET EEE agc. 


LA L F 


FES À Ù vi 
Edmonton, Alta, 


RE a 


LES 


270 et 276, Jasper Est. 


en vente, à un prix très bas pour 


jusqu’au 22 novembre seulement 
ce qui suit: 


Un lot de 100x150 pds. voisin |E 


de l’église et sur lequel il y a u- 


ne boutique de forge, avec outils|: 


pour deux forgerons et un char- 
ron. (Ouvrage garanti, à l’année, 
pour les trois), une maison avec 
une partie des meubles, un han- 
gar, une écurie, etc., etc. 

M. Constantin est le seul forger 
ron dans la paroisse. . 

Pour plus de renseignements, 
adressez-vous au propriétaire lui- 
même. 


Billets d’excursions 
POUR LES 


ETATS-UNIS 


De toutes les gares à l'Ouest de 
Winnipeg, en 
MANITOBA, SASKATCHE- 
WAN ET ALBERTA. 

Par le chemin de fer 
CANADIAN NORTHERN 


à destination de 
Duluth, Min. St-Paul, Min. 
Minnéapolis, M. Milwaukee, Wis. 
Chicago, Il, Omaha, Neb. 
St-Louis, Mo. Kansas City, Mo. 
Sioux City, la. 
Billets en vente quotidiennement 
du ler Décembre au 81, inclu- 
sivement, Validité de 3 
mois. 


Pour tous renseignements s’a- 
dresser au plus proche agent du 
C. N.R. ouécrireà : 

VOS. MADILL. 
Agent des voyageurs pour le CNR 
115 Jasper E. Tél. F7121È 
EDMONTON, 


Votre meilleur cheval peut être 
atteint d'éparvino, courbes, suros, 
où autro imperfection, auvsi facile- 
ment que votre plus mauvais. Ou ne 
peut prévenir cela mais il faut ob- 
tenir une prompte guérison, Ayog 
toujours sous la main du ‘ 


Remède KENDALL 
cour Cparvins 


Depuis 40 années ce remèds éton- 
nant est employé universellement, 

Il a fait épargner des millions aux 
propriétaires de cheveux, Nous 
avons do nombreuses attestations. 
Joseph Jehnéon de Reid Hill, Alta. 
écrit: “Jai guéri deux éparvins ot 
une courbo avec le remède Kendall. 
Encore qu il ait fallu six mois do 
traitement pour un éparvin celul-ci 
est parfaitment guéri, Je me ferai 
un devoir do recommander co re- 
mède qne j'emplole depuis des an. 
nèes, Avez toujours du romède 
Kendall sous l8 mafn. 91:00 la bou- 
taillo ; 6 bouteliles pour F5-00. Do. 
mandez aotro livre ‘’Trentiso on the 
Horso,” gratuit chez le droguiste 
ou écrivez-nous : : 


Dr. B. 4. Kendali Co. 


Enosbure Falls Vormont U.S.A. 


. 


ui 


. MM. Baril et Kirouac ont le plaisir d'annoncer au public d’Edmonton et des 
environ. qu'ils ouvriront, le 11 novembre,à 9 heures du matin, aux numéros 625 et 
627, avenue Namayo,  . ‘ 


Un magasin de nouveautes | 
_ pour ho 


avec rayons très complets d’épicerie, de. bonbons et de fruits de première qualité. 


À l’occasiôn de l'ouverture on trouvera des articles à des prix incroyables de bon 
marché, ‘ 


+ DT 


La saison des pardessus étant a- 
vancée nous donnerons un es- 

compte de 20p.c. sur tous 

les pardessus en magasin 


Nous garantissons que nos prix seront les plus bas de toute la ville pour les 
compléts, sous-vêtements, chapeaux, valises, ete., ete. | 


4 
8 5 


Nous faisons un appel particulier à la population de langue française de bien ‘ : 
vouloir nous accorder-sa clientèle, ” :’ D —— - : 
Que l’on ne manque pas d'assister à la grande ouverture du 11 novembre, sa- 
‘ medi prochain. | | 


Chacun pourra profiter d'occasions exceptionnelles. 


”. Annoncez cette nouvelle à vos amis, afin qu’ils en profitent eux aussi. : 


+ 


LE MAGASIN DE LA QUALITE ET DU BON MARCHE. 


E.L'OUTST, 


vons eu deux intérossants ser- 
mons à cet occasion qui ont cau- 
sé beaucoup d'impression sur les 
fidèles. . 

L'assistance à tous les offices a 
été particulièrement nombreuse et 
recueillie. 


RÉGIONALES 


(Suite 


de la page 1). 


BONNYVILLE, Alta. 


à vos affalros et à votre position sociale 
de porter des vêtements qui décèlent 
2 


Vous devez 


Notre bazar annuel, organisé au 
profit de notre église aura lieu les 
21, 22 et 23 novembre. 


Nous avons eu, cette année, l’u- 
A |ne des plus belles récoltes que nous 
| 2YONs encore eues dans la région. 
&| Nos colons sont entièrement satis- 
{|faits. La terre est d'une grande 
ë fertilité, les pâturages sont de pre- 
mière qualité et nous avons la 
meilleure eau qui soit possible de 
A|trouver dans l'Ouest. C’est assez 
A| Pour assurer le plus bel avenir pos- 
sible à notre localité. 11 faut ajou: 
i'ter à cela que nous possédons un 
lac renommé pour sa beaïté, le 


chez vous un goût raffiné et un jugement sûr. 


Lé 


Le œ VILLENEUVE, Alta, 
| : BENEDICTION DE L'EGLISE 
a une psychologie du vêtement ct cela est si vrai que vous ST-PIERRE, 
ÿ | no sauriez espérer la réussite de vos affaires ou l'amé. : 
lioration do votro position si vous portez des vêtements 


usés ou défraîchis. 


Le dimanche, 29 octobre, avait 
lieu, à Villeneuve, la bénédiction 
de: la nouvelle église ; ce fut pour 


ee 


dimanche 
EN TERRE SAINTE. 


Par Père Baptiste. 

Mes petits et grands enfants, 
j'ai acheté des oranges pour ré- 
comprendre ceux d’entre vous qui 
ont été sages et obéissants. 

Voyons, Napoléon, as-tu deman- 
dé à monsieur le curé de t’expli- 
quer ce qu'éfaient les pharisiens, 
les hérodiens, César, le tribut, le . LRARARARI AN 
denier ? ÉAA RS NES A 

—Oui, grand’père, je l'ai fait, ; 1] aa é 
Mais j’ai oublié ce que monsieur 
le curé a dit. 

—Et toi, Paul, à qui le vieux 
Baptiste s’adressa, que te rappel- 
les-tu des explications données par 


Causeri 


l 


Mllac de l’Orignal (Moose Lake). 


æ & 


particulièrement 


V ous f @: recueillerez pas entièrement le résultat dû à vos 
1e. qualités d'homme d'affaires si vous ne portez 


pas un vêtement à la fois correct et élégant. : Ù 


deboncoeur, et 
noms nous échappent. 


Songez sérieusement à cela et venez voir nos étoffes 
et nos modèles, toujours élégants et de bon goût. 


française. 


DURLINGVILLE, Alta. 


ua IE 


Na 


Téléphone 2426 li Jasper Quest 
EDMONTON 


de la rivière Saskatchewan. 
llofferte par les scieries de MM. 


À] de ce fait. 


un qui regrette de s'être établi 
ici. 


tre région et les gelées précoces 


au grain. Les eultivateurs sont 
fort encouragés par les résultats 
qu’ils ont obtenus. 
La réserve à foin vient enfin 
d’être ouverte, mais nos gens se 
plaignent d’un acte d’injustice 
criante commis par le nouveau 
gouvernement conservateur. 
Depuis plusieurs années cer- 
tains colons s'étaient étaülis sur 
cette réserve, ils avaient ‘‘squat- 
té”’, suivant l'expression couran- 
llte, fait les améliorations exigées 
par la loi et accompli leur temps 


D'EDMONTON A 
Toronto, Windsor, Sarnia et Niagara Falls, .......... $69.90 


. Kingston, Ottawa, Montréal, ....,............,.. .. $64.90 de résidence ; or au lieu de leur ac- 
H Québec, (ville) ..................,....,............. $69.80 corder immédiatement leurs pa- 
St-Jean Lneenceercececcrenccce 870.40 M] tentes, ainsi que cela se faisait au- 
Halifax ................,..,...,..... …… ……...... $83.36 | trefois, on les oblige à recommen- 


cer leur devoir de résidence de 
trois années. C’est là une injusti- 
ce flagrante contre laquelle toute 
la population proteste. 

Au nombre des plus anr'ens co- 
lons de Durlingville nous citerons 
MM. Durand-Daubin, Dubard, 
MacLeod et Jos. Mercier. 

Il y à encore de bons home- 
steads à prendre dans cette inté- 
ressante localité. 


RIFE et GURNEYVILLE, Alta. 


et pour tous les points de 


L'EST DU CANADA 


(Ontario, Québec et les provinces maritimes) 


À PRIX TRES REDUITS 


Première classe, faculté d'arrêt, validité de trois mois avec 
extension de temps à volonté. Billets en vente du ler au 81 
décembre 1911. 


. CHOIX DES LIGNES PAR LE C. N.R. 
. ‘ * 


Rife et Gurneyville sont deux 
llocalités situées au N.-E. de St- 
|| Paul. 

Rife est un excellent endroit de 
colonisation vers lequel nos eomi- 
patriotes devraient se diriger plus 
nombreux. Le sol et les pâturages 
sont excellents, et il y à encore de 
très bons homesteads vacants. 

Gurneeyville est situé sur les 
bords du Lac de l’Orignal, auprès 
El de la réserve Keheewin. C’est un 
des meilleurs endroits pour l’éleva- 
ge en Alberta. Le pionnier de ce 
dernier endroit est M. Emile Pi- 
geon, marchand et éleveur. 


HOWELL, Sask. 


Les travaux des- batlages 
sont très avancés; plusieurs de 
nos fermiers ont une magnifique 
æ |récolte, mais en certains endroits 
Alle blé a été atteint par les gelées 

et l’on n’a pas obtenu le résultat 
que l’on prévoyait au printemps. 

Nous avons une belle tempéra- 
ture bien que froide; depuis quel- 
“ques jours le thermomètrd se 
H maintient à zéro. La terre est ge- 
dlée, de sorte que tous les travaux 
llagricoles sont arrêtés. Nos fer- 
miers se préparent à faire leurs 
provisions de bois et de charbon. 


DE ES Sen TE RES 


, 


Billets en vente du 10 novembre au 31 décembre 1911. 


Pour tous renseignements s'adresser au plus proche agent 
du Canadian Northern Railway ; ou écrire à ’ 
JOS. MADILL 


Agent des-voyageurs du C. N.R., 
Téléphone 1712 


116 Jasper E. 


ETES 


BNP REERNERS 


| CHEMIN DE 


A PRIX REDUI 
ao 


, Ontario, Québec et les provinces maritimes. 
Billets en vente du ler décembre au 84 décembre inclus. 
* « Validité de trois mois pour le retour, 

Des billets comprensnt la traversée de l'océan seront mis 
H en vente du 10 novembre au 31 décembre inclus ; validité de 
A. cinq mois pour le retour. : 
‘ Wagons de lère classe, dortoirs, ‘‘touristes’” et wagons- 
É : restaurants sur tous le trains transcontinentaux. | 
: Compartiments, bibliothèques et wagons observatoires par 

“l'Imperial Limited.” 

EEE 
1. Pour tous renseignements s'adresser au plus proche agent 

du C, P. R. ou écrire à FL 
a " RGMcNEILLIE. 


. Nous avons eu, il y a quelque 
temps, la visite de M. le Chanoïine 
A|Le Pailleur et de M. Désaulnier 
Hide la Société des Artisans Cana- 
i'diens-Français. Ces Messieurs é- 
{| taient accompagnés des Révérends 
MM. Ouellette et. Bernier; ils 
nous ont fait une intéressante con- 
férence sur cette grande Société 
canadienne-française de secours 
mutuels. Une foule nombreuse y 
M assistait. 


: La Toussaint et la “Fête des 
1 Morts ont été célébrées avec une 
grande solennité. Les commu- 


Agent des voyageurs pour le district. . 
_ CALGARY. ALTA. 


Les fermes de Bonnyville sont 
remarquables 
par la beauté des constructions; 
cela tient à ce que le bois se trou- 
ve en abondance dans les environs. 

Les premiers pionniers du pays 
sont MM. W. Ouimet, P. et Jos. 
Ouellette, Dargis, Bellemarre, Va- 
autres dont les 


I1 y a encore d'excellents home- 
steads à prendre dans notre ré- 
glion essentiellement canadienne- 


D 4. Durlingville, situé sur les bords 
du lac de l’Orignal, est un autre 
de nos bons centres de colonisa- 
tion canadiens-français, au nord 


Là encore, les maisons se font 
remarquer par leur aspect d’élé- 
gance et de confortable ; la facilité 
E| Baril frères, pour se procurer à 
É|bon marché du bois de construc- 
tion, est en grande partie la cause 
Nos colons sont tous en bonne 
voie de prospérité et il n’en est pas 


La récolte est très belle dans no- 


n’ont fait que peu de dommage 


toute l'excellente population de 
St-Pierre, l’occasion d’une grande 
joie. | ‘ 
De bon matin la paroisse toute 
entière était réunie pour recevoir 
l’évêque du diocèse, Mgr Legal, 
qui venait bénir Je nouveau tem- 
ple; plusieurs prêtres l’accompa- 
gnaient. 

La nouvelle église, toute pavoi- 
sée, .ffrait bonne mine, et plus 
d'un visiteur parut surpris. La bé- 
nédiction fine, on  célébra le 
Saint Sacrifice de la messe pour 
la première fois, plus d’un assis- 
tant dût être ému, car notre égli- 
se vaste et sonore se prête admira- 
blement à nos cérémonies religieu- 
ses. Le sermon fut donné par le 
Rév. M. Ethier, curé de Morinvil- 
le ; en des termes éloquents il nous 
dit ce qu'était l’église et ce qu’el- 
le doit être pour nous; Dieu veuil- 
le que ces beaux enseignements 
se gravent dans le coeur de tous. 

Après la messe Mgr l’évêque 
donna la confirmation et ce ne fut 
pas la partie la moins touchan'e 
de la cérémonie. Plusieurs beaux 
cantiques furent rendus par de 
belles voix et nous voudrions que 
notre église connut toujours de 
tels chants. : 

À midi, un magnifique dîner 
réunissait tous les témoins de la 
fête, et l’on put constater une fois 
de plus le dévouement des Dames 
de St-Pierre. 

L'église que nous venons d’éle- 
ver à la gloire de Dieu fait hon- 
neur à la générosité des gens de 
St-Pierre, mais il reste à remer- 
cier tous ceux qui nous sont venus 
en aide avec tant d’empressement 
et de générosité; nous garderons 
bon souvenir de tous ceux qui nous 
ont si bien aidé. 

Espérons qu’autour de notre 
chère église viendront se grouper 
de nouvelles familles catholiques, 
les terres sont des plus avantageu- 
ses à St-Pierre. Malheureusement 
elles ne sont pas connues et ce se- 
rait un grand service à rendre à 
plusieurs familles à même d’ache- 
ter une bonne terre que de les en- 
voyer vers nous. : 

Dans quelque temps nous au- 
rons l’avantage d'une station de 
chemin de fer. Aux nouveaux ar- 
rivants dans l'Ouest, nous donnons 
rendez-vo s à St-Pierre de Ville- 
neuve. 


VERMILION, Alta. 


Ta semaine dernière, M. H. J. 
Lustig, de Londres, représentant 
de divers capitalistes de Belgique, 
était en ville, dans le but d’étudier 
s’il est possible de faire dans le 
district de Vermilion de la cultu- 
re sur une vaste échelle. Il a une 


grande confiance dans l’avenir de 


notre jeune eité qu’il croit appelée 
à une magnifique extension pro- 
chaine. Nous le souhaitons com- 
me lui. 

” M. Lustig est, nous dit-on, à la 
recherche d’un bloc ‘de 40,000 a- 
cres. Cela fait tout juste 250 sec- 
tions : il aura du mal'à trouver ce- 
la d'un seul tenant. 


F. Miller, fermier à 2 milles 
SE. de la ville, vient de céder 
son homestead pour $4,000. C’est 
nne jolie somme. 


Le journal local de Vermilion 
publie un article rappelant que le 
chemin de fer allant à Wain- 
wright, quoique promis depuis 
de long mois, reste toujours à l’é- 
tat embryonnaire. 

I1 dit encore que le C.N.R. a 
obtenu une charte pour la ons- 
truction d’une voie ferrée de Ver- 
milion à Cold Lake: une autre 
allant de Vermilion à Medicine 
Hat; une autre allant à Whitford 
Lake; une autre allant au nord, 
à un point nommé Wilkie. 

Puis, le G-T.P.-aurait l’inten- 
tion de venir jusqu’à Vermilion. 

Franchement, tout cela fait très 
bien sur le papier, c’est magnifi- 
que: quant à l'exécution, c’est 
autre chose. Nous croÿons certai- 
nement à un avenir -superbe pour 
le district de Vermilion qui est 
situé dans une position idéale, à 
moitié route entre Edmonton et la 
province “le Saskatchewan. Tous 
ces chemins de fer se feront pro- 
bablement un jour ou l'autre, 
mais le “Courrier de l’Ouest”” au- 
ra des cheveux blancs quand ces 
voies ferrées multiples entreront 
dans la période d’exécution. 


e 


monsieur le curé ? 

—Grand’père, pour dire vrai, 
j'ai retenu ceci.-Les pharisiens é- 
taient des hommes savants et in- 
fluents qui se croyaient bien meil- 
leurs que les autres citoyens, et 
qui n’aimaient pas beaucoup No- 
tre Seigneur; car lui, leur mon- 
trait leur vantardise et leur bêti- 
se. 
Les hérodiens étaient des hom- 
mes de la haute politique de ce 
temps là. Leur chef était Hérode, 
et tous se mettaient à plat ventre 
devant les Romains. 

Les Romains, dans ce temps là, 
étaient les maîtres de la Terre 
Sainte, comme, à présent, les An- 
glais se disent les maîtres du Ca- 
nada. 

César: c'était le grand Empe- 
reur des Romaïns, comme Geor- 
ges V c'est le grand roi des An- 
glais. | 

Le tribut, c'était les impôts, les 
taxes. —Le denïer, c'était une 
monnaie du temps de Jésus, la- 
quelle vaudrait peut-être vingt- 
cinq sous d’aujourd’hui. 

—Ah! mais je suis surpris, mon 
petit Paul, tu parles comme un 
livre! . 

/ —Grand père, fit Antoinette, 
racontez-nous encore une histoire 
du temps du bon Jésus. 

“En ce temps-là, pendant que 
Jésus parlait aux disciples de Jean 
(Baptiste), un chef de la synago- 
gue, s’approcha de lui et le salna, 
et dit: Seigneur, ma fille vient de 
mourir; mais venez imposer vos 
mains sur elle, et elle vivra. Jé- 
sus se leva aussitôt et le suivit 
avec ses disciples. | 

Au même instant, une femme 
qui, depuis douze ans, était af- 
fligée d’une perte de sang, s’ap- 


procha de lui par derrière et tou- |f 
cha la frange de son vêtement; |! 


car elle disait en ellemême: Si 


je puis seulement toucher son vê-|} 
tement, Je serai guérie. Mais Jé- |! 


sus s'étant retourné et la voyant, 


lui dit: Ma fille, ayez confiance, |! 


votre foi vous a sauvé; et à l’heu- 
re même cette femme fut guérie.”” 
. —Oh! comme il était bon, Jé- 
sus! firent les enfants. 

—Bien! laissez-moi finir l’his- 
toire de la petite fille morte! 

“Lorsque Jésus fut arrivé dans 
la maison du chef de la synago- 
gue, et qu'il eût vu les joueurs 


COUR DE 
DISTRICT 


Des séances de la Cour de dis- 
trict et de la Cour criminelle de 
district seront tenues dans le dis- 
trict judiciaire d’Edmonton, aux 
dates'et lieux suivants durant l'an- 
née 1912: ‘ 


Edmonton Viking. 
—Dates d'ouverture 

Lundi, 22 jan, Jeudi, 11 jan. 
Lundi, 19 fév. Jeudi, 4 avril 
Lundi, 18 mars Jeudi, 10 oct. 
Lundi, 18 mars 
Lundi, 15 avril 
Lundi, 13 mai 


Fort Saskat- 
chewan. 


Lundi, 17 juin Mardi, 27 fév. 
Lundi, 16 sept. Mardi, 28 mai 
Lundi, ?1 oct. Mardi, 24 sept. 
Lundi, 18 nov. Mardi, 26 nov. 
Lundi, 9 déc. 

Strathcona Végreville. 


Lundi, 15 jan. 
Mardi, 9 avril, 
Mardi, 10 sept. 
Jeudi, 7 nov. 


Tofield 
Mardi, 9 janv. 
Mardi, ? avril 
Mardi, 8 oct. 


Jeudi, 29 fév. 
Jeudi, 30 mai 
Jeudi, 26 sept. 
Jeudi, 28 nov. 


Lloydmineter 
. Mardi, 12 mars 
Mardi, 11 juin 
Mardi, 1 oct. 
Mardi, 3 déc. 

Millet Innisfree 
Mardi, 13 fév. Mercredi, 13 mars 
Mardi, 30 avril Mercredi, 12 juin 


Mardi, 8 sept. Mercredi, 2 oot. 
Mardi, 12 nov. Mercredi, 6 déc. 
Leduc Vermilion 


Jeudi, 14 mars 
Jeudi, 13 juin 
Jeudi, 3 oct, 
Jeudi, 5 dée. 


Mercredi, 14 fév. 
Mercredi, 1 mai 
Mercredi, 4 sept. 
Mereredi, 13 nov. 
Lamont, 
Mardi, 5 mars 
Mardi, 4 juin 
. Mardi, 15 oct. 
Daté à Edmonton, cs 13ème 
jour de septembre, 1911. 
L. F. CLARRY, 
Député Proeureur-Gén. 


—Ah! grand père, pourquoi 
bourrez-vous déjà votre pipe. 
Nous voudrions encore une autre 
histoire comme celle-là !! 

—Non, non, mes enfants: une 
est assez à la fois. Et puis je suis 
enrhumé, j'ai peine à parler. Al- 
lez apprendre vos leçons. Tiens, 
Jérôme, va me chercher mes lu 
|nettes! P. B 


de flûte et une troupe de gens qui 
faisaient grand bruit, il leur dit: 
Retirez-vous, car cette fille n’est 
pas morte, elle n’est qu’endormie. 
Ils se moquaient de lui. Quand on 
eût fait sortir tout le monde, Jé- 
sus entra, la prit par la main, et 
la jeune fille se leva. 

La nouvelle s’en répandit aus- 
sitôt dans tout le voisinage.” 


AVIS AUX TRAPPEURS, TRAITANTS ET COM- 
MERÇANTS EN FOURRURES: 


__ Si vous désirez obtenir des prix raisonnables pour vos 
produits demandez une de nos listes dé prix. 


F, G, WRIGHT FUR 60. 


634 Deuxième rue EDMONTON 


PT 


| Les $50,000 de marchandises de tous genres de 
ce magasin seront bientôt complètement liquidées. | 
Le contrat pour la démolition de l'édifice 3 été donné 
jeudi dernier. 
Nous sommes prêts à sacrifier à des prix extrè- | 
mement bas les marchandises qui nous reste. Nos 
s prix vous amèneront sûrement à acheter si vous venez | 
à notre magasin. Nous devons liquider jusqu'au der- \ 
nier artiele à quelque prix que ce soit. Nouz vous | 


demandons de venir voir nos marehandises sans délai. 


D 


, 


Coin de la rue Isabetla. : À 


601 Avenue Namayo, 


— — — Nos marchandises sont liquidées par — — — 
MM. BESHEARS BROS. & CO. 
Les grands liquideurs commerciaux. 


À nd 
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Défense aux endormis de lire ce qui suit. 


menant 


(Troisième Article). çois disait, en versant du sirop 
d'érable sur de la fiente de vache, 
on fera passer le tout pour de la 
galette de sarrasin! | 

Voilà tout le secres: on dit aux 
gens: Ne parlez plus de la ques- 
tion des écoles ; c’est réglé et fort 
bien réglé. Si vous en parlez vous 
allez lâcher le loup dans la berge- 
rie. Ça fera plus de mal que de 
bien—or j'entends tonnant de- 
puis la Rivière Rouge la voix du 
Lion Manitobain, semblable à 
l'antique Lion de Juda, qui crie: 
‘Honnis soient qui mal y pen- 
sent.’ Honte aux lâches!! En a- 
ant Canada !! 

Il existe sous le grand soleil 
albertain un nombre respectable 
de pères de famille, contribuables, 
qui désireraient qu’une part ‘‘é- 
quitable’”" fut faite au français 
dans les basses classes—du pre- 
mier au cinquième Livre—; mais 
ils sont affiliés à quelque parti po- 
litique. Afin de conserver leur 
rang et leur influence dana le 
parti, ils se taisent là où ils de- 
vraient parler à haute et persévé- 
rante voix. 

Ce sont des timides devant les 
forts; mais ce sont des forts de- 
vant des femmes!! 

Quel héroïsme d’être brave de- 
vant nos bonnes mamans. 

Ces politiciens ont de la chair 
de poule: voilà tout!! 


L'auteur des articles parus pré- 
cédemment sur la Clause 136, n'a 
pas encore été atteint par le 
bras justicier. Cependant il sait 
que plus d’un endormi à entr'ou- 
vert un oeil, étendu le bras, baillé, 
puis ouvert les deux oreilles pen- 
dant que sa femme, dans un coin, 
avait la patience de lire les deux 
articles à haute voix! ! 


““Doucement.'’ 
On dira: à quoi bon ces vitu- 
pérations? A-ton jamais pris des 
mouches avec du miel? 


Je réplique: J'ai affaire à des 
frélons! Je les chasse par le feu. 
Je ne me sers ni de fiel, ni de 
miel, ni de vinaigre: c’est bien 
trop cher. Un feu—fut-il de pail- 
le et de rameaux secs,est bien plus 
efficace ! 


J'ajoute: Je connais les métho- 
des d’autrui. Il y a la méthode du 
silence, —la méthode de l’étouffe- 
ment de la question,— il y a la 
méthode des sophismes, des trom- 
pe-l’oeil et des trompe-jugement. 
On fera prendre au bon peuple des 
chameaux pour des mouches: il 
suffit d’un peu de temps, en do- 
rant la pilule; mon oncle Fran- 


Revenons à nos moutons. 

Aux pages 20, 21 de la brochu- 
re du Rév. Père Leduc. ‘‘Hostili- 
té Démasquée,’’ publiée en 1896, 
avec l’approbation des Evêques: 
Mgr Langevin et Mgr Grandin, 
je trouve une lettre de protesta- 
tion, datée du 9 août 1894, adres- 
sée au secrétaire du Conseil de 
l'Education, à Régina. Ce docu- 
ment porte les signatures suivan- 
tes : 


FE 

À 
(MABLE L 
convient à merveille pour le 
déjeuner, le dîner et le sour- 
per. 1] est satisfaisant, facile 
à digérer et délicieux au point 
d'exciter le plus vif appétit. 


Ê 


LE 


H. W. McKenney, Président, 
E. Brosseau, Commissaire, 
M. Mérer, Commissaire. 
J’en détache ce paragraphe: 
“Nous vous ferons observer que 
l’enseignement ne saurait se don- 
ner ici (à St-Albert), avec avan- 
tage, sans se servir du français, 
et l’enseignement de cette langue 
est bien inférieur à ce que nous 
serions en droit d'exiger même 
pour un cours élémentaire, (na- 
nobstant l’opposition de l’inspec- 
teur à l’enseignement du. fran- 


FAITES-VOUS USAGE DU 
COWAN'S? 


| 
| 


is). . 

NOTEZ : Déjà, il y a 17 ans, on 
signalait l’opposition et les entra-! 
ves des inspecteurs à l’enseigne- 
ment du français à l’école !! 

Du commentaire, oeuvre du 
Rév. P. Ledune, je tire les lignes 


4 
h 


FABRIQUE PAR LA ON DEMANDE DE SUITE- des 


ROCK CITY TOBACCO CO 


QUEBEC MONTREAL ee Lacourrège, 542 Douziè- 


. me rue ,Edmontoÿ. 


suivantes! ‘Tes inspecteurs ont 
fait semblant d'ignorer complète 
ment l'enseignement du français. 
Les enfants n'ont pas été exami- 
nés sur ce sujet et toutes les ques 
tions qui leur ont été faites, l'ont 
été en langue anglaise, même aux 
enfants d’origine et de langue dif- 
férentes qui n’ont pas encore eu le 
temps d'apprendre assez l’anglais 
pour saisir le sens ou la’ portée de 
ces questions.” 

Le 31 août 1894, un autre do- 
cument, ce dernier signé par H. 
Ledue, O.M.I., Vic.-Gén. de St- 
Albert, et par À. E. Forget, mem- 
bre catholique du Conseil de l’Ins- 
truction Publique, portait devant 
le comité des écoles, et aussi, par 
conséquent, devant le Départe- 
ment d'Education, les plaintes des 
catholiques et des Canadiens-fran- 
çais, relatives à certaines clauses 
de la Toi Scolaire de 1892, Je lis: 
‘Ils affirment être ‘‘dépouillés du 
droit” de se servir de la langue 
française pour l’enseignement, 
dans celles de leurs écoles, où le 
français est la langue des enfants 
qui les fréquentent." Cf. p. 29, 
de la brochure, en bas (f). 

Voici qui est remarquable. 

C’est à lire par les gens sérieux ! 
Cf. “Hostilité Démasquée,’’ p. 39. 


Voici ce que dit M. À. E. Tor- 
‘get: 

“Si je représente iei avec le 
Rév. P. Tæeduc, les Catholiques des 
Territoires,... je représente aussi 
les Canadiens-français, et comme 
tel, au nom du droit et de la Jjus- 
tice, je réclame l'usage de la jan- 
gue française dans nos écoles fré- 
quentées en grande majorité par 
des enfants canadiens-français... 
Nous savons que nos enfants ne 
sauraient occuper plus tard les 
positions scolaires auxquelles ils 
ont droit, (comme les vôtres), sans 
la connaissance des deux langues 
officiellement reconnues en (Cha- 
nada. 

“Nous voulons qu’ils apprennent 
et sachent l'anglais; mais nous 
voulons aussi qu’ils connaissent la 
langue de nos ancêtres... La 
preuve évidente et palpable que 
nous étudions l'anglais, c’est qu’il 
vous est très difficile, Messieurs, 


de rencontrer des Canadiens-fran- |. 


çais qui ne parlent pas cette lan- 
gue au moins d’une manière très 
satisfaisante. 

‘‘Elle est enseignée dans toutes 
nos écoles du Nord-Ouest; mais 
est-ce une raison pour mettre des 
obstacles à l’enseignement du 
français tel que nous y avons 
droit ?.. 

“Nos citoyens de. langue an- 
glaise n'ont pas le droit de nous 
dire: ‘‘vous irez jusque là, et vous 


In’irez pas plus loin”... 
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c'est là ce que doivent rechercher tous ceux qui font usage de boissons fortes, par goût, où par 
nécessité. Les uns en prennent pour combattre le froid, d'autres pour combattre l'humidité, 
d'autres encore pour combattre la fatigue. Quel que soit le motif, abstenons-nous soigneusement 


des produits étrangers qui ne sont s 


oumis à aucun contrôle et prenons un verre de bon genièvre: 


Fabriqué sous le Controle du Gouvernement, strictement pur, mêti en entrepôt, pro- 
duit de la distillation des grains de l'Ouest Canadien, les meilleurs au monde, et du genièvre des 
meilleures provenances — le Gin qui stimule, qui réchauffe, qui réconforte, mais dont il faut user 
comme de toutes choses, avec modération. | | 


Chaque flacon de Gin ‘“ Croix Rouge ” 
porte le timbre officiel de controle 


du Gouvernement 


Canadien. 


Le Gin avec une Ga 


Î 


BOIVIN, WILSON & CIE. DISTRIBUTEURS. MONTREAL. 


‘Puisque nous ne connaissons! de ceux qui ‘‘béatement,’' accu- 


et ne parlons qu'une 
deux langues officielles du Cana- 
da, vous n'avez pas besoin, vous, 
Canadiens-français, d'être meil- 
leurs linguistes que nous, conten- 
tez-vous donc de l'anglais, notre 
langue maternelle à nous, et re- 
noncez à la langue de vos anct- 


ouvrières couturières ; s'adresser | tres.** 


| 


Ainsi parlait À. E. Forget... 
Voici une réplique à l'adresse 


Voici les prix, avec conditions exceptionnellement faciles, des LOTS qui seront mis sur le marché, dars cette 


seule des! sent les maîtresses (sie) de s’op- 


poser à l’enseignement du fran- 


-çais. 


L’Ordonnance Scolaire de 1892 
(laquelle est demeurée efficace jus- 
qu’en 1911), enlève à nos institu- 
teurs le ‘‘droit même” de se ser- 
vir de la langue française pour 
l’enseignement. On n’en permet 
l'usage que pour un cours dérisoi- 
rement élémentaire contre lequel 


florissante, :dont le NOM et les plans seront bientôt mis devant le public. 


85 
90 
100 
100 


200 


IMPORTANT-Pas d'intérêt à payer. Extension de temps pour la balance des paiements en cas de maladié. 


lots @ $250.00 
‘6 206.00 
150.00 
106.00 
80.00 


‘6 


66 


6 


635.00 comptant, 


66 


. 80.00 
25.00 
20.00 

15.00 


66 


66 


66 


les inspecteurs ne cessent de s’in- 
surger. Les livres autorisés pour 
ce prétendu cours, les “Bilingual 
Readers”’, Livres bilingues de 
Lecture, sont en réalité composés 
de telle sorte qu’ils sont bien plus 
directement et efficacement un 
enseignement de l'anglais que du 
français. (C£. p 40, op. cit.) 
Notez bien que d’après le Rap- 
port Scolaire pour l’année 1909, à 
la page 104, je ne trouve que 


$15.00 par 
12.00 
10.00 
.8.00 
5.00 


66 


66 


66 


825.00 extra pour les coins des lots de $250.00 
15.00 extra pour les coins des lots de 200.00 
10.00 extra pour les coins des autres lots 


Celui qui achêtera un coin devra acheter le lot suivant 


pour les paiements comptants, 


réclamation a dû être prise en si 
profonde considération, que même 
après dix ans accomplis, rien n'est 
sorti du puits où elle a été je- 
tée! ‘ 


‘Bilingual Series, First (Part I, 
Part IÎl) and Second Readers” 
lesquels sont facultatifs dans les 
‘écoles où le français est la langue 
maternelle des enfants. 

Or je sais d'excellente source, 
que dès 1899, sous le ‘‘Ministère 
Haultain”” on a réclamé une série 
de langue française, comprenant: 
livres de lecture gradués, gram- 
maires graduées, manuel d’his- 1 
toire, —le tout en français. La 


Des remèdes? 
Quels remèdes suggérez-vous ? ? 


La suite prochainement si d'ici 
à je ne suis pas guillotiné!... 


LICENCILC-ES-L.P. 


jeune VILLE 


" 


mois 
66 - | 


: 


__ 10% d'escompte 


+ 


res de 
£enres 


Notre assortiment de fourrures est dès à présent au complet; ne 
manquez pas d’en venir faire l’examen avant de vous décider -à ache- 
ter ailleurs. En venant dès à présent vous vous assurez le premier 
choix. 

Beaucoup de vêtements de fourrures mis en vente ont été confec- 
tionnés dans notre magasin; cela nous permet de vous donner, pour 
le même prix, des articles meilleurs que ceux importés. . 


Changoments et réparations. 


exander-Hilpert Fur Co. 


Ltd. 


Téléphone 4094 


609 Jasper Ouost 


Edifice Mclean. 


La plus grande maison de fourrures d’Alberta, 


Tapisserie artistique 
L'art dans la décoration des murs a fait de grands 
progrès ; dans le choix d’un papier la beauté doit aller de 
pair avec le genre demandé par une pièce ou par une 'au- 
tre selon la destinetiün de celle-ci. 
! Le choix d’un papier de tapisserie demande, en plus 
du goût, une longue expérience, nous mettons la nôtre à 
votre disposition. 


DESILETS & com PAGNIE. 
Téléphone 1853. 


En face le nouveau pont de l’est actuellement en construction. 
| LOTS $160 ET PLUS. 
Conditions: 1-4 comptant et le. surplus en 6, 12 et 18 mois. 
WINDSOR REALTY LTD. 


672 Première rue Téléphone 4664 


illiams & Co. 


© [PA 
W. S. RANDALE, Gerant 


COURTIERS EN TOUS GENRES 


(actiono st chiirrationc) 
Transactions à la Bourse de Vancouver par l’entre- 
mise de notre représentant spécial à Vancouver, 


EDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS 
EDMONTON, ALTA. 


Edifice de la Banque Impériale. 
Boîtes Postales: 


Edmonton 1167 
Strathcona 400 


Téléphones: 
Edmonton 5321 
Strathcona 3256 


Bon charbon | Livraison rapide. 


Fa [de croître, à cause de l’excès d’eau | 


LIBRAIRIE ET PAPETERIE EN TOUS GENRES. 


Nous avons un des meilleurs assortiments de tout l'Ouest pour les 
articles scolaires; qualité excellente et prix modérés. 


Téléphone 1427 — (à côté le l'hôtel King Edward) — ière rue. 


ti 
FA 


U CG AN AD 
incorporée en 1869 
Capital payé . . . .. $ 6.200.000 
Réserve et profits non répartis. $ 7.200.00C 
Capital total. . . .. $100.000.000 
Bureaux principaux . « MONTREAL 


HS, HOLF, Président 
E. L. PEASE, Vice.Président et Gérant Général 


À 


sonrssorecesseure -J. FX. McMillan, Gérant 

.…, d. D. Hamilton, Gérant 
KR. 8. Gates, Gérant 
M. Howley, Gérant 


Succursale d'Edmonton: 
de Morinville: 
. de’ Vermilion: 
d’Athabasca Landing: ......., ….J 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 


sos 


811 Avenue Jasper Ouest 


me LE ; COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 9 NOVEMBRE, A9. 


“GAUSERIE RURALE HORAIRE DES HR Er 


SERVICES DU DI- 
HYGIENE DU SOL. 


l’homme a dû ouvrir des fossés 
pour laisser échapper les eaux su- 
perflues et en débarrasser le sol. 


Des fossés profonds ont donc été 
creusés. Arrivent maintenant les 
pluies ou la fonte des neiges. 
L'eau traverse le sol arable, puis 
trouve moyen de se frayer, petit à 
petit, dans le sous-sol, si dûr soit- 
il, des petits canaux aboutissant 
finalement au fossé du drain. 


La première année, ces petits 
canaux souterrains seront moins 
nombreux et plus petits; mais sous 
l'effet de la gelée du premier hi- 
ver, l’eau y contenue se gonflera, 
élargira les canaux qui la retien- 
nent, et produira dans le sous-s0l 
un certain bouleversemeut, qui fa- 
vorisera au printemps le creusage, 
par les seules forces de la nature, | 
d’une multitude d’autres petits ca- 
naux souterrains, depuis le sous- 
sol jusqu’au drain, Sous l’effet des 
pluies ces petits canaux, ces inters- 
tices du sous-sol se remnlisse..i 
d’eau, dont la plus grande partie 
descendra dans le fossé. 

Mais l’eau, en passant par ces 
minuscules canaux, imbibe, sature 
le sous-sol, en vertu de la porosité 
de la terre qui compose ce sous- 
sol. 

Grâce donc à ces petits canaux 
souterrains, à à ces veines, l’eau n’a 
Pas séjourné dans le sol arable, 
mais est descendue par les veines 
jusqu'aux artères, c’est--dirs aux 
drains. La terre, tout autour des 
veines, dans le sous-sol, reste 
pourtant humide. 

C'est précisément cette humidi- 
té du sous-sol qui, en temps de sé- 
cheresse, remontera naturell:men: 
en vertu de la capillarité, et, à 
cause de la porosité du sol, re- 
montera à la surface où elle rafrai- 
chira, abreuvera et nourrira les 
racines à l’époque des sécheresses. 

Et il ne faut pas oublier que, 
sans l'humidité dans le sol, les 
plantes ne peuvent croître. 

L’humidité est nécessaire, .en 
effet, indispensable, à la nutrition 
des plantes. C’est elle, l'humidité, 
l’eau, qui dissout dans le sol les 
éléments dont les racines se nour- 
rissent, c’est elle qui rend ces élé- 
ments assimilables. 

Mettez dans le sol les éléments 
les plus nutritifs possibles, les é- 
léments constitutifs même des 
plantes : azote, chaux, acide phos- 
phorique, si ces éléments sont dans 
le sol à l’état sec et s’il n’y a pas 
d'humidité, d’eau, pour les dissou- 
dre, les plantes ne pourront pas 
s’en nourrir. Elles se mourront de 
faim et de soif, comme Tantale 

Dans notre pays, septembre et 
octobre sont considérés comm les 
mois les plus propices au drainage 
des terres. 

Qu'on essaie donc, dès cet au 
tomne, du drainage, au moins : 
une petite échelle, et l’on 1ne ira, 


MANCHE, 


Eglise St-Joachim, 10ème rue. rue, 

8:00 a.m.--messe basse: ins ins 
tructions en français et en an 
glais. 


dl  L’hygiène peut se définir : L/'en- 
| semble des mesures, des précau- 
ditions que l’on prend, ou que l'on 
A dévrait prendre, pour assurer la 
i conservation de la santé, 

| I yaune hygiène pour les 
ï hommes, une hygiène pour les a- 
inimaux, une hygiène pour les 
#Iplantes et même une hygiène pour 
“|le sol. 
| Je drainage constitue la partie 
| principale de l'hygiène du sol. 

| 11 débarrasse ce dernier des eaux 
superflues et nuisibles, de l'excès 
d'humidité qu’il peut contenir, 
| qui peut le rendre malsain, stéri- 
Ile même. 

En conséquence le drainags us- 
sainit le sol, c’est-à-dire le rend 
|sain; en d’autres termes lui assu- 
ire ou lui conserve la santé. 
| Mais là n’est pas le seul effet 
Éldu drainage. 
| Chose étonnante, non seulement 
4 |le drainage débarrasse et purge le 
sol des-eaux inutiles ou nuisibles, 
mais il assure aussi à ce même sol 
un certain volume d’humidité, u- 
ne certaine réserve d’eau pour les 
temps de sécheresse, 

Cette réserve d’eau descend dans 
le sous-sol, s’y. distribue et attend 
que la sécheresse requiert sa 
présence dans le sol cultivé, pour 
y dissoudre les éléments nutritifs 
des racines, et aussi abreuver ces 
dernières. 

Le drainage a donc un double 

effet: l—faire disparaître les 
eaux nuisibles du sol arable,du sol 
labourable, c’est-à-dire de la cou- 
che du sol travaillé par les ins- 
truments aratoires et où les raci- 
— nes des plantes puisent leur nour- 
“glriture ; 2.—conserver dans le sous- 
M |sol un certain volume d’humidité 
éiqui, en vertu de la capillarité, 
|montera, en temps de sécheresse, 
“du sous-sol au sol arable, à savoir 
fiusqu’aux racines des plantes. 
H| Le phénomène peut paraître é- 
Mitrange, mais il est bien constaté, 
Hlavéré. 
1 Donc, que l’année, que la saison 
|soit humide ou sèche, les effets du 
“drainage seront toujours bienfai- 
| sants. 
4] Au cours des années de séche- 
resse, le drainage dans les grandes 
æ |cultures joue jusqu’à un certain 
4 point le rôle des arosages que le 
A |jardinier pratique dans ses petites 
cultures. 
“| Comment expliquer qu’un ter- 
É |rain entrecoupé de fossés, de tran- 
4 |chées profondes, puisse ainsi four- 
4 |nir de l’eau aux reines des plan- 
A |tes assoiffées par la sécheresse ? 

- C’est ce que nous verrons bien- 
tôt. ° 
: D'abord, dans le terrain non 
A|drhiné, l’u ne descend guère 
dans le sous-sol. Elle s’arrête à la 
surface de ce dernier, noie le sol 
m |arable et, avec lui, les racines des 
f |plantes. 
{| Puis, quand le 501 arable lui- 
f |même est bien saturé d’ eau, si les | Reccareums 
É | pluies continuent, cet excès d’eau, |f 
A |produit après saturation du ter-|E 
Mlrain, descend dans les pentes, |} 
“puis au ruisseau, à la rivière, a-|Ë 
{| près avoir lavé les engrais destinés |É 
Hlaux plantes. C’est dire que cette|k 
dleau, qui descend à la rivière, em-|#£ 
É porte avec elle une partie de la|k 
ÉInourriture destinée aux racines|} 
a des plantes. : 
Entre temps les racines cessent : 


tructions en français, seulement 


tructions en anglais, seulemen, 
2:30 p.m.—Catéchisme. 
7:00 p.m. Chapelet, conférence, 


Rév. Père Cozanet, O.M.I., curé. 
Rév. Père Louis, O.M.I., vicaire. 


EGLISE DE L'IMMACULEE 
CONCEPTION. 


Avenue Kinistino. 


8 :00 a.m.—-Messe basse, 

9:30 a.m-—Grand’messe ; 
mon en français. 

11:00 a.m.—(Grand’messe: ser- 
mon en anglais. 
© 2:30 p.m.—Catéchisme. 

7:00 p.m.—Chapelet; instruc- 
tion et bénédiction du T.-S. Sacre- 
ment, 

M. l'abbé T.h. Rocque, curé. 
M. l'abbé Ouellette, vicaire. 


STRATHCONA, 


ess 


Paroisse St-Antoine. 


° 8:00 a.m.—-Messe basse. 

10:30 a.m.—(Grand’messe. 

2:30 p.m. —Catéchisme. 

7:00 p-m.—Office du soir. 
Curé: R. P. À. Lemarchand, 0. 
Vicaire: R. P. O. Pilon, O.M.I. 


WAGONS-TOURISTES POUR 
LES EXCURSIONS DE 
NOEL. 


Le chemin de fer du Canadian 

Northern inaugurera un service 
spécial de wagons-touristes qui fe- 
ra correspondance avec les paque- 
bots de la ligne Royale. Ce service 
sera particulièrement apprécié par 
les personnes se disposant à aller 
en Europe à l’occasion des fêtes 
de Noël et du Jour de l’an. 
: La date de la mise en circula- 
tion du premier train spécial est 
fixée au 25 novembre. Le train ira 
directement d'Edmonton à Hali- 
fax et les voyageurs n’auront pas 
à changer de wagon entre ces deux 
villes. Ce train sera très rapide, 
l’arrivée à Halifax aura lieu le 
soir du 29 novembre, ce qui don- 
nera comme durée totale du tra- 
jet cinq jours, du samedi au mer- 
credi soir. 

Tous les renseignements utiles 
aux touristes seront fournis par 
M. Jos. Madill, agent des billets 
du C. N. R. à Edmonton. On peut 
' également s’adresser à lui pour 
faire réserver son passage à bord 
l’an prochain, que la saison: svndu wagon et du paquebot. Etant 
sèche ou humide, si les chnses ne| donné Te grand nombre de person- 
se passent pas telles que je les ar] nes qui prendront part à cette ex- 
décrites. sion on devrait le faire de suite. 


ser- 


Billets de chemin de fer en vente 
> dans toutes les gâres du Canada 

DU 10 NOVEMBRE AU 3! DECEMBRE 1911 
Bons pour 5 mois. 

Faculté d’arrêt. Extension de temps. 

Pour les billets de chemin de fer et de paquebots. 

S'adresser à 
JOS. MADILL 

Agent des voyageurs, 

EDMONTON. 


É | dans le sol, à cause aussi de la tem-|} 
Ë | pérature froide que cette humidité | # 
4 lexcessive produit dans le sol. 4 
d| On constate même que dans ces|h 
Ë [cas les racines pivotantes des plan-|Ë 
Altes ne descendent plus librement 
| dans le sous-sol, où l’eau est plus 
Hidense. Ces racines 1edoutant cet 
“lexcès d'eau ont une tendance à | 
“| suspendre leur course vers le sous-|} 
É sol, et même à croître horizontale-|Ë 
‘ment accaparant ainsi plus def 
alterrain que l’agriculture ne leur|k 
“len destinait et consomment à lalË 
Ea|surface du sol les éléments nutri- | 
iä|tifs destinés aux plantes voisines. |h 
Éi n conséquence, la première|à 
Fa] couche du 50l,toute enchevêtrée de |E 
racines, s'épuise bientôt en en-|Ë 
graiïs. h 
Ajoutons tout de suite ue le|k 
| sol noyé d’eau favorise la croissan-|Ë 
4lce des mauvaises herbes, qui étouf- a 
“|fent bientôt les plantes, ou au|# 
“| moins les affament, puisque ces|i 
mauvaises herbes se nourrissent à |£ 
la table destinée aux plantes. b 
De plus, il est constaté que dans |f 
les terrains humides les cultures|Ë 
sont plus sujettes aux maladies. 
C’est ainsi que la rouille des 
grains se produit surtout dans les 
terrains humides, 
Voyons maintenant comment 
les choses se passent dans les ter 
Jlres bien drainées, soit naturelle-|| 
‘| ment, soit artificiellement. | 
1| Les terres drainées ‘‘naturelle- || 
ment” sont les terres sablonneu-| 
ses, meubles, qui laissent descen-|Ë 
dre l’eau profondément dans le|£ 
sous-sol, sans que l’homme soit |£ 


: Se D 
115 Jasper E. Téléphone 1712 


Noel au pays natal 
Retenez vos billets via le chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE. 


Choix à volonté de la ligne de paquebots.—Service 
rapide pour Winnipeg, faisant correspondance avec les 
lignes dé l’est et du sud, pour les ports de l’Atlantique. 

Wagons-dortoirs et wagons-restaurants, éclairés à la lumiè- 
re électrique. Lumière électrique dans toutes les couchettes. 

Wagons.touristes faisant correspondance avec les paquebots 
de Noël.” 


.— SERVICE SPECIAL. — 

Un wagon de touristes (wagon-lit) partira d’Edmon- 
ton le 8 décembre, à destination de Portland, (Maine) et 
débarquera les voyageurs au quai du paquebot (aucun 
tran fert); ce wagon arrivera à temps pour le départ du 

“Teutonic’”’, de la ligne ‘White Star”, qui partira Île 
14 décembre. 


Billets en vente du 10 novembre au 31 décembre. 
Bons pour cinq mois. 


—Retenez votre passage dès maintenant sur les paquebots.— 
n Renseignements détaillés. S'adresser à 


obligé d’y pratiquer des tran- À Je FF, PHILP 
chées. | Agents des voyageurs, 
Les terres drainées ‘artificielle-| à 153 Jasper Est . EDMONTON. Téléphone 4057 


ment” sont celles où, à cause del# 
l'imperméabilité du sous-sol, |! 


9:45 a.m.— Grand'messe; ius.|À 


11:00 a.m.—Grand’messe; ins- À 


bénédiction du T.-S. Sacrement | 


À _(*) Voir annonce spéciale dans 


A | mms 


Edmonton Accountant & Financial Co. 

Tenue de livres, Auditions, Liquidations et Administration 
Spécialité. 

COLLECTIONS 


136 Ave Jasper O. 
EDMONTON, ALTA. 


Téléphone 6534 


Adresses recommandées à à nos s lecteurs 


Firms recommended to our readers. 


BANQUE. 
*Banque d’Hochelaga Téléphone 1460 164 Jasper O. 


AVOCATS, (Barristers) AVOUES, NOTAIRES. 


vsoss LCACDUULE EAUY  scsoonoo sono 


*J. F. Canniff, ...... 7’ 2528 ......, s..... 115 lère rue 
E. B. Cogswell, . . ” 500 voruvere ... 395 Jasper E 
Emery, Newell, Ford, Bolton, 

& Mount ......... . 1117 ........... 138 MeDougal 
D. H. MacKinnon .... ” 1641 ........ .... 254 Jasper E 
E. S. MeQuaid, ...... ” 4224 ...,....., . 124 McDougall 
*Rutherford, Jamieson 

& Grant .......... ” 4443 Strathe. et 205 McDougall 
Short, Cross, Biggar & Cowan ”’ 1151 . . 14 rue Howard. 
Short, Woods, Bigger 

& Collison course . » 1151 ........... 14 rue Howard 

ARCHITECTES 
*Barnes & Gibbs ..... 1 ............ 205 Jasper E. 
*James Henderson ..., . 1035 soso .... 42 Jasper O 
’ DESSINATEUR (Building designer). 
*J. H. Rudy ......... 4442 ...,.....,,.., 645 1ère rue 
ARPENTEURS (Surveyors). 
Cautley & Carthew 7... 1778 .....,....,, 141 Jasper 0. 
Driscoll & Knight, . » trot essssessee 66 McDougall 
H. P. Keith, A.LS., . . 7 4845 ,.,......... 140 Jasper O 
*Maurice Kimp ...... » .2638 ...... .... k48 Jasper E 
Wm. H. Waddell ..... »” 4767 ...... Imperial Bnk. Bldg. 
CONTRACTEURS-CONSTRUCTEURS, 

W.S. Miller ........, xx ....,... .... 107, 2ème rue 
A. E. Simpson .............,., 1910 : sonores . 139 2m: rue 


IMPRIMERIE ET DESSIN EN BLEU. 
(Blue Printing & drafting). 


Phelps-Jackson ») 4603 ... 56 McDougall, Suite 12 
PHARMACIES (Drugs). 

*Medical Hall ......... 2188 ...,.,....... 505 Namayo 
AGENTS D’ IMMEUBLES, (Real Estate), ASSURANCES, ET 
PRETS (Loans). 

*Agences Impériales .. . 4322 ...,........ 205 Jasper E. 
American Realty Co. ” 4746 ..,,.,......, 821 1ère rue 
L. Arsen”ault & Co. ...... ” 4227 ............,..,,.., 136 Jasper O 
Edmonton Securities Co.  ? 4512 ..... soso 809 lère rue 
M. J. Fitzgerald ...... ” 2942 .........,,.. 1152 1ère rue 
*Fort George & Fraser Valley Land Co. ”” 4178 ..... 790 lère rue 
Hager & Richardson 1682 ,............. 39 Jasper E 
. Knorr & Johnson ..... ” 1646 .......,.,,.. 865 lère rue 
Mechanic’s Construction Co.”? 1971 ............, 542 1ère rue 
*N.W. Land & Live Stock Co.Lt. 4667 .....,..,,.,. 557 lère rue 
Stuart & Co....... .. , 2946 .....,.,.. .... 046 lère rue 

DENTISTES. ; 
Clarence E. Eastwood ” XX soso... 123 Jasper O. 
McPherson .........., » 4946 .......,.,... 651 1ère rue 
STENOGRAPHE PUBLIC. 
Edward Grimes ...... 5043 .,.....,..... 155 Jasper E 
BOULANGERIE : (Bakery). 
*I. A. Petch ......... *  2711........... 2151 Jasper 0. 
VINS ET SPIRITUEUX 
Capital Wine & Spirit Co. *?’ 1250 ............ 127 Jesper E. 
Wilson, Limited ..... ” 1416 serres 256 Jasper 0. 


SIROPS ET SUCRE D’ERABLE (Maple syrup & sugar.) 
Tbe Golden Camp . ” 5097 154 Fraser ave 
COUTURIERE, (Pressmaking). 
AI kinds of plain swing ’” xx ...... room 68, 607 Jasper 
NETTOYAGE ET REPASSAGE D’ HABITS (cleaningæ&pressing) 
W.R. Westrope ..... 1979 ............ 5, 4ème rue 
REPARATIONS DE SOULIERS (Shoe Repairs). 


ss. ss... 


Progressive Shoe Repair Co. ‘’’ 4482 ....,.... Jasper O, coin 5e 
Sun Shoe Repair Co. ” 4820 ............. 609 Namayo 
LEÇONS DE SOLFÈGE (Voice culture), 

Miss H. Macleod ..... xx ........ 499 Victoria Ave. 


LECONS DE PIANO—ACCOMPAGNEMENT. 
Miss Edith Astley . 250 


Miss Beatrice Crawfort ” rt cree Alberta College 
PIANOS & ORGUES (Oreans | etc.) 
Astley Jones Piano & Organ Co. 2250 ssssssoseesse 671 Namayo 


Mason Risch Piano MUË ” 55 Jasper CO. 


MUSIQUE ET PHONOGRAPHES. 


J. J. Gourlay ........ h HOTEL” 501 Jasper E&138 Jasper O 
*Hôtel Richelieu ..... ” 1716 .....,.....,... gème rue 


SERRURES ET COFFRE-FORTS (Safes & Locks). 
Baum Safe & Lock Co ” 4824 ........,.... 651 Namayo 
CAISSES ENREGISTREUSES (Cash Register). 

The National Cash Register Co, 1750 236 Jasper O 
PORCELAINES & VERRERIES, (China, Glassware). 


CRE EE 


China Hall, H. Loder, Mgr. ‘?’ 2069 ..........,., 511 Namayo 
BRIQUETERIE (Brick Manufacture). 
Acme Brick Co. ..... 1622 ..........., 7 Jasper 0. 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
(Buiiders Material). 
W. P. Poucher, ...... 1666 ......,....... 633 5e rue. 
ENCANTEUR (Auctioneer). 

Reed and Robinvon .…. 150 ....,..,.... 802 Jasper E. 
MARCHAND DE BG (Lumber Dealer) 
Fullerton-Grant Lumber Co, 4959 ........... 824 16ème rue 
BOIS (Lumber), F FENETRES (Windows), PORTES (Doors). 

W. H. Clark Co. ..…, 1216 ............ 846 9ème rue 
Cushing Bros Co...... ” 1538 sense Ave. Namayo 

. FABRIQUE DE CIGARES. 
Elk Cigar Co. ........ 4847 ............ 807 Jasper E. 
VOITURES (Carriages) & INSTRUMENTS AGRICOLES 
Beals, Hoar & Beals .. 498 ..........., 271 rue Rice 


FABRIQUES DE VOITURES (ariacel FORGES (lron wks). 
D. G. Iatta Co. 132 Fraser 
FONDÈRTE" 


Imperial Foundry Mach, Co. Ltd. 2562 ......,..,.., 

REVENDEU RS (2nd. Hand Store). 

sonsouseness . 4246 36 Queent et 814 lère rue 
"ECURIES (CIVERY) 

Imperial Stables ......  *” 1505 ........... 620 5ème rue 

Horner’s Livery ...... ” 1 cesse Coin lère et Clara 
ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES. 

(Undertaker). 


LL 


856 8ème rue 


MeCoppen & Lambert 4515 5ème rue, près Jasper 
MONUMENTS FUNERAIRES (Cemetery Work). 
Alberta Granite Work Co,: 4058 ...... 1ère rue, coin Clara. 


(*) See spécial advertisement in 


le corps du journal. the paper. 


Les Annonces du ‘“ Courrier ” 
donnent des résultats 


CHRONIQUE 
LOCALE 


M. Louis Lacasse, de Missoula, 


Mont., était de passage à Edmon- 
ton la semaine dernière. M. La- 
casse reviendra au printeïups dans 
le but de faire d'importants pla- 
cements d'argent dans la région. 

M. Lacasse est le frère de M. 
T. Lacasse et le beau-frère de M. 
Morin, qui vinrent faire un voya- 
ge d'étude dans notre ville l'été 
dernier. k 


M. Quinlan, l'aimable et actif 
agent de district du G. T. P., é- 
tait au nombre de nos visiteurs, la 
semaine dernière. 


M. et Mme C. Lamoureux, de 
Lamoureux, Alta, font part à 
leurs parents et amis de la nais- 
sance d'une fille. 


M. Champagne, député de Bat- 
tleford au parlement fédéral, était 
de passage ici la semaine derniè- 
re. [ 

Les syndics de l'Ecole Séparée 
de North Edmonton viennent d’è- 
tre autorisés par le Département 
d'Education à faire un emprunt 
de $3,000 dans le but d'acheter | 
un terrain et de construire et de! 
meubler une maison d’école. i 


H 


MM. Léonce Lessard et Roméo! 
Farrell, d'Athabasca Landing, é- 
taient à Edmonton cette semaine, | 
en route pour Pincher Creek, Al- 
ta., en voyage d'affaires, 


Un lot, situé dans l'avenue Na- 
mayo, à Edmonton, vient d'être 
vendu pour $33,000. En 1900, se 
même lot fut acheté par le vendeur 


pour la somme de 8300. | 


\ 
AL. Geo. Morin, du Petit Lac des 

Esclaves, Alta., est parti pour un 

voyage dans l'est canadien. 


M. C. H. Bélanger, propr'otai-| 
re de-l’Hôtel Cécil et président de! 
l'Association des Hêteliors, est 
de retour d’un voyage à Vanvou: 
ver et Victoria, en comvignie da 
secrétaire de l’Associatiui. 

M. Bélanger a eu une entevue 
à Victoria avec le procureur géné- 
ral de Colombie Anglaise, pour af. 
faires concernant l'Association des 
Hôteliers. | 

Ame. C. H. Bélanger a accom- 
pagné son mari dans son inteies 
sant voyage sur la côte du Pac: 
fique. 


L’appétit des enfants est sou- 
vent une cause d'étonnement. Si 
vous désirez avoir un semblable | 
appétit, prenez des tablettes Cham- 
berlain. Œlles provoquent non 
seulement un appétit sain, mais el- 
les renforcent aussi l'estomac et 
lui permettent de faire son travail 
naturellement. ÆEn vente chez 
tous les détaillants. 


M. dos. LaRose annonce qu’il vient 
de prendre possession de l'écurie 
Windsor, Première rue. 

M. LaRose se propose d’avoir cons- 
tamment un grand nombre de che- 
vaux de fout genre pour les besoins 
de sa clientèle, 


son anniversaire, 


MORT SUBIT 
NARD. 


mer 


St.Albert, 4.—Uïe fête intime 
donnée vendredi $oir, par les amis 
de M. R. Farrell, à l’occasion de 
a été attristée 
par un douloureux événement qui 
a causé la plus vive émotion dans 
notre village. 

M. E. Bernard, notre populaire 
marchand, est mort subitement 
dans la nuit de vendredi à same- 
di, dans la salle de bal improvi- 
sée pour la fête. 

Le tragique événement s'est pro- 
duit presqu'à la fin du bal qu'a- 
vait marqué la plus joyeuse ani- 
mation. Ses amis insistant pour 
qu’il prenne part à une darse, M. 
Bernard commença les praières 
mesures, lorsqu'il s’affaissa sou- 
dain, foudroyé par une crise cau. 
sée par une affection cardiaque, 
Les docteurs Olivier, d’Athabasca 
Landing et Tiernan, de St-Albert, 
qui se trouvaient dans la salle de 
bal, accoururent vers l’infortuné, 
mais la mort avait déjà fait son 
ceuvre. On juge de l’émoi produit, 
par cette mort tragique, dans l’as- 
sistance joyeuse. Mme Bernard, 
qui était présente fut prise d’une 
violente crise de nerfs et on dut 
l'emporter. 

M. E. Bernard était très connu à 
St-Albert et à Edmonton, où il 
compiait de nombreux amis. De- 
puis quelques mois il était établi 
à St-Albert, où il avait acheté le 
magasin de M. Dawson. IT était 
venu de France au Canada, il y a 
une dizaine d’années. 

M. E. Bernard était tout jeune 
encore, il n’avait que 39 ans. Il 
était marié depuis quelques an- 
nées et avait une fillette. | 

La cordialité de son accueil et 
ses manières affables lui avaient 
valu l'amitié et l'estime unani- 
mes. Sa disparition soudaine a 
plongé tous ceux qui le connais- 
saïient dans une douloureuse stu- 
peur et nous croyons nous faire 
l’interprête des sentiments de la 
population de notre village en di- 
sant que cette mort infiniment 
triste a été ressentie par chacun 
à l'égal d'un deuil personnel. 

Les funérailles ont été célébrées 
lundi dernier, à la cathédrale de 
St-Albert, en présence d’une nom- 
breuse assistance d'amis, dont plu- 
sieurs étaient venus d’Edmonton 
et des environs. 

Le service funêbre fut chanté 
par le R. P. Mérer, assisté des 
RR. PP. Philippot et Ladet. 

Nous offrons nos” condoléances 
émues et l'hommage de notre sym- 
pathie à Mme Bernard, dont le 
deuil particulièrement douloureux 


est partagé par les nombreux amis! 


du disparu. 


AVIS. 


Je, soussigné, informe par le 
présent avis, toutes les personnes 
endettées envers moi, pour soins 
professionnels, de bien vouloir ré- 


: gler. dans le plus court délai, avec 


la Cie ‘Edmonton Accountant & 
Financial’, 136 avenue Jasper, 
Ouest. . 
À. BLAIS, MD. 

Daté à Edmonton, le 17 oct. 1911. 


Abormez-vous au 


— — — — Louage et vente — — — — 


| COURRIER DE L'OUEST, — 


Telepbfhn 


EE 


on 


La plus ancienne maison d'Alberta 


JACKSON BROS. 


MORE ER NE PE SNS PEER 


e 174 


Joailliers et Horlogers experts 


303 Ave. Jasper Est. 
Ecmonton 
Nous émettons des licenses de mariages 


€ 


BIJOUTIER 


Réparations de montres 


et de bijouterie par des 


ouvriers habiles. 
ON PARLE LE FRANCAIS 


Diamants et bijouterie 

fine. Montres Waltham, 

Elgin, Hamilton, Suisses. 
Téléphone 4676. 


626 Première rue, 


EDMONTON, Alta. 


| UNE FETE INTIME A ST. |E 
ALBERT. 


:d’Edmonton qui £e 


Dirager en Canada, une 


Élla fois. 


p'flanclle et appliquez le sur les par- 


LE COURRIER DF 


eq 


aisé MITA TTE 


! NOTRE STUDIG 
TOGRAPQUES ARTISTI- 
QUES VOUS DONNERA 


une assurance parfaite que 


Le 27 octobre dernier, les nom- là 
brouses amies de Melle Fésia St-1# 
Jean, de St-Albert, se réunissaient |# 
afin de fêter cette dernière, à l'oc-lÉ 
casion de son mariage avec M. J./ vous serez satisfait de notre 
O. M. Legault, de St-Hippolyte, | travail. Si. par impossible, 
Sask, À vous ne l'étiez pas, nous n'é- 

Cette charmante fête intime eut [A viterions aucune peine pour 


E puc- Al 


CREDIT-FONGIER FeG 


sur les fermes en culture : 
Suns délai et aux meilleures con- Ë 
ditions au plus bas intérêt possi- E 
ble, Vous éprrgnerez de argent E 
en traitant directement avec  £ 
nous 


‘ S'edressor à 
G. M. GCOWAR Gérant prouinelai 


lieu chez Mme, Léon Levasseur, [À] que vous le deveniez, 
Que pouvez-vous demander 


no 
de Melle St-Jean. Sept? 
Après que l’on eut pris le thé, | Nous faisons le travail le 
de riches cadeaux furent | plus artistique et notre choix Ë 
1 de cartons est des plus variés 


présentés à la future épouse com- |Ë À | 
me gage ‘e l'estime et de l'amitié|#) Venez voir nos modèles. 
l'occasion de son mariage pro-|Ë IDGM ANS . 
chain. Nous signalerons parmi ces Ë 
Der Gel 0. 
salon, une élégante horloge, une coin de ln Quatritme rue. 
jolie chaise berçante, etc. Les a-|Ë 
étaient Melles Lina Kennedy et|% 
Blanche Latulippe, les dévouées 
? v 
cas Moîls LA GUERRE TUR- 
nard, Chevigny, Pagé, Kennedy, 
Latulippe, Bergevin, Delisle, Har- 
Renaud, Prince, Doolan et Ja-| Rome, 6.—Le contre-amiral Au- 
cobs, Mmes Boudreau, Th. et M. brey a repris le commandement 
et L. Levasseur et MM. Ant. Har-| les troupes en Tripolitaine n’ont 
nois et Alex. Perron. plus besoin de l’appui des navires 
licieuses chez Mme L. Levasseur, | lancer contre les Turcs. Les forces 
à laquelle les remerciements les! qu’il a sa disposition sont suffi- 
pour sa gracieuse hospitalité, les| de plusieurs îles turques, pour ef- 
amies de Melle St-Jean allèrent| fectuer le blocus des Dardanelles 
chez elle. On s'amusa beaucoup} tions de Salonique et de Smyrne. 
chez la future mariée, après un| On croit qu’une démonstration 
que et du chant et ce ne fut que| été préparés, mettra fin à la guer- 
très tard que vint l’heure de la sé-l re. É 
plus doux souvenir de cette exqui- Londres, 7.—La nouvelle 
se fête d'amies. nonçant que les Turcs ont repris 
LA CHARTE MUNICI. mais on ne la rejette pas. 
On croit que les prétendus suc- 


de toutes celles qui la fêtaient à 
cadeaux, une magnifique table de À The West End Studio 
L S à Les a- | téléphone 2953 Edmonton 
nues, présentes à cette réunion, = _ 
organisatrices ; Melles Flynn, Léo- 
CO-ITALIENNE 
ris, Sanders, Pauline (Goodman, 
Levasseur, Manchle, Armstrong | de la flotte italienne. Il dit que 
Après avoir passé des heures dé-| de guerre et qu’il est prêt à se 
plus chaleureux furent offerts! santes pour assurer l'occupation 
reconduire l'héroïne de la fête|et pour bombarder les fortifica- 
excellent lunch on fit de la musi-| navale, d'après-les plans qui ont 
naration, chacune emportant le}, GUERRE DISPENDIEUSE.. 
L'AMENDEMENT CRNSS À Tripoli n’a pas été confirmée, 


PALE. cès des troupes italiennes ont été 
L'amendement Cross à l|exagérés. À Rome, dans les mi- 
charte municipale, adopté au!lieux officiels, on affirme que les 
cours de la dernière session du |soldats italiens sont encore 1 aîtres 
parlement provincial, autorise|de Pripol', mais qu’ils ont besoin 


tous les électeurs ayant le droit|de renforts. | 

de vote et habitant Edmonton, à| Une dépêche de Constantinople 
prendre part aux élections muni- dit que les Turcs ont forcé les Ita- 
cipales sur paiement d’une taxe!liens à ab z donner leurs positions 
personnelle (poll tax), de #3.00./ hors de Tripoli, après leur avoir 
En dépit de ce fait cependant, un tué un grand nombre d'hommes. 
nombre infime d'électeurs ont ét] L'amiral Aubrey, le comman- 
enregis’ ‘, sur Ja liste municipale dant des forces navales italiennes 
depuis l'an dernier. est actuellement à Rome. J us” 

Dans quelques jours cette liste qu'aujourd'hui, la guerre à coûté 
sera publiée et placée dans des en-| #100,000,000 d’aprèg les calculs 
droits publics de la ville. Toutes!des experts. 
les personnes ayant le droit de vo- LE MASSACRE. 
te, d’après l'amendement Cross,| Un photographe du ‘Daily 
pourront, si leurs noms ne sont| Mirror” qui vient d'arriver à Tri- 
pas enregistrés, adresser immédia-| poli, raconte que les Arabes qui 
tement une réclamation, et sur|Gnt été massacrés par les Italiens 
paiement de la taxe personnelle, |syaient été faits prisonniers et s'é- 
ils se verront reconnaître le droit|{aient soumis, mais qu’ils avaient 
de vote dans les questions munici- profité d’une occasion favorable 
pales. | [pour prendre des armes et faire 

Personne ne doit actuellement feu sur leurs maîtres. Les Italiens 
se désintéresser des affaires publi- | e<ospérés se sont vengés en tuant 
ques de notre ville et nous enga- même des blessés, des vieillards et 
gqons vivement nos concitoyens|le enfants. 

L trouveront| ‘Rome, 6.— Une note officielle 
dans Îles conditions requises par! qui a été publiée hier, dit que la 
la loi à demander leur inscription | ouvelle annonçant le massacre 
sur la liste municipale. d’Arabes désarmés est fausse. 

D'après l'amendement Cross, le! Ceux qui ont été trouvés portant 
nombre total des nouveaux élec: | des armes et ceux qui, après avoir 
ieurs municipaux serait de beau-! pi un procès furent reconnus 
coup supérieur à 8,000 dans les coupables de meurtre, ont été fu- 
conditions actuelles. Ce chiffre sillés. Les autres Arabes, au nom- 
n'était que de 6,312 lan dernier. |hre de 2,200, ont été mis hors d’é- 
tat de nuire, dans une île. 

Les Arabes inoffensifs, les fem- 
mes et les enfants ont été conduits 
à Tripoli. Il a été prouvé que cer- 
tains Arabes ont commis des eri- 
es monstrueux. Le premier mi- 
nistre dénonce l’accusation de cru- 
auté portée contre les Italiens. Il 
dit qu’au contraire, on ne peut 
leur reprocher que d’avoir été trop 
humains, les Arabes, en maints 
cas, ayant mérité les pires châti- 
ments. Jn effet, des soldats ita- 
liens blessés ont été tués de la fa- 
çon la plus barbare. 


DEFAITES ITALIENNES. 


Londres, 6. — Une dépêche de 

Tunis dit que les Italiens ont su- 
bi de désastreuses défaites les 30 
et 31 octobre, près de Tripoli. Les 
Tures se seraient emparés de plu- 
sieurs canons. Un général italien 
serait tombé entre leurs mains. 
, { L Une dépêche de Constantino- 
ties affectées: il fera disparaître ple dit que le commandant ture 
la douleur et la courbatnre. En de Tripoli détient mille prison- 
vente chez tous les détaillants. niers comme otages. 


Mais les nouvelles de Rome di- 


er me ee 


L'ELEVAGE DU MOUTON 
DANS L'OUEST. 


Ottawa, T.— Le ministre de 
l'Agriculture vient de publier un 
travail sur l'élevage des moutons, 
qui a po r but d’encourage” cet 
élevage dans l'Ouest. A l'heure 
qu’il est, les statistiques démon- 
trent qu’il n’y a que deux millions 
de moutons au Canada, ce qui est 
considéré comme étant un nombre 
insignifiant. L’intention du nou- 
veau gouvernement est d’encou- 
industrie 
qui est rémunératrice et facile à 


Ne perdez pas votre argent à 
acheter des cataplasmes  forti- 
fiants. Le Liniment Chamberlain 
est meilleur et moins cher. Satu- 
rez de Liniment un morceau de 


gne. 


sans aucun délai. 


RSR 


EDMONTON, ALTA. 


Caprraz AUTORISE $4,000,000  Capiraz Paye 82,500,000 RÉSERVE 82,500,000 


Escompte les billets de commerce. 
Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts 


| BUREAUX: Coin Jasper et 3ème. Rue. 


PPS ER ER CA oi 


CHELAGA 


de $L. et plus faits au Départemerit d’'Epar- 
Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis, 
Vend des “ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 
Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, 
Correspondants dans toutes les parties du monde. 
res sont émis directement par la succursale d’Edmonton, 


pour les voyageurs, payatles pa ses 
Ces Mandats et Lettres de Crédit Ciroulai- 
et peuvent être livrés sur demande, 


ALEX.LEFORT, Gerant. 


ma sent que la situation est excellente 
Hi Tripoli et que huit cents Arabes 
A sont prisonniers. 


PE = EEE CN EENTE AN 


St. PAUL DES METIS 


ire Es 


; 929Jasper Ouest 
: ED 


an-| 


EDMONTON : 


ErICERIE 


À. B. COTE 


Successeur de H. E, Patenaude. 
Téléphone 1610 
MONTON. 


Epiceries de tous genres, farines, beur- 
re et oeufs frais: jambons, 
fromages, fruits, con- 
serves, ete. 

Maison do confiance, 


LANDRY & LANDRY 
Avotats et Notaires. 
Argent à Prêter. 
EDMONTON, ALTA. 


LES JEUNES FILLES désirant 
s'occuper de vente d’immeubie 
peuvent se faire un bon revenu, 
après leurs heures de travail, en 
s’occupant de la vente des lots 
d’une nouvelle subdivision 
de Strathsona, qui sera bientôt 
mise sur le marché. S’adresser 
par lettre à M. P. O. Leclair, 
Hôtel Richelieu, Edmonton. 


CINQ BOEUFS égarés sont ac- 
tuellement sur la 2 sec. N. 18, 
Tp. 64, Rg. 23, depuis le 19 oc- 
tobre. Le propriétaire est prié 
de venir les chercher en payant 
le coût de cette annonce. S’a- 
dresser à M. H. Vézina, Horse 
Hills, Alta. 


rances procureraient un engage- 
ment avantageux à personnes 
désirant une position permanen- 
te. Pour tous renseignements 


ton, Alta. 


une ferme de 33 acres; terre de 
première qualité: toute en cul- 
ture ; 50 arbres fruitiers, vigno- 


gare d’Agassiz; bonne route. 
S’adresser au propriétaire, M. 


subdivision de Strathcona, qui 
sera bientôt mise sur ie marché. 
Un bon vendeur pourrait se fai- 
re un gros revenu après ses heu. 


Richelieu, Edmonton. 


LES TURCS RECLAMENT 
TRIPOLI. 


italien, par le chef des forces tur- 
ques et arabes, qui entourent Ja 


VARIETE 


briolage, plaida ainsi: 
‘Je prétends que mon 


de-chaussée ouverte, il 


te sa personne, et je ne puis ad 
par un de ses membres”? 


le suivront logiquement. 


compagner.”” 


Le condamné, tout 


puis il sortit. 


per Ouest. Réparations de pipes 
en tous genres. 


Prête de l'argent | 


Deux bonnes compagnies d’assu-|£ 


s’adresser au “Courrier de !’Ou- || 
est”, Boîte postale 98, Edmon-|| 


A VENDRE, à Agassiz, C. A., || 


ble, maison; à un mille de lalt 
S. Bernard, Boîte 182, Agassiz, || 
B.C.. 5 


ON DEMANDE--des agents pour È 
vendre les lots d’une nouvelle | À 


res de travail. S’adresser par let- 
tre à M. P. O. Leclair, Hôtel|} 


Constäntinople, 8. — 7, -eddi- : 
tion de Tripoli a été demandée of-|£ 
ficiellement hier, au commandant k 


Un avocat anglais ayant à dé-|? 
fendre un client, accusé de cam- hi 


client |À 
n'est pas entré dans la maison. | 
Ayant trouvé une fenêtre du rez-|Ë 
passa |Ë 
simplement son bras à l’intérieur|k 
et y déroba quelques menus ob-|$ 
jets. Or, Messieurs les jurés, Je|k 
bras de mon client n’est pas tou-|f 


mettre que vous punissiez tout|} 
l'individu pour un délit commis|E - 


le : 


“Cet argument, répondit 
président, est péremptoire. N:u5|1 


Nous!|£ 
condamnons donc le bras de l'ac-|# 
cusé à un an de prison, avec fa-|Ë 
culté pour le corps entier, de l’ac-|À 


souriant, É 
s’approcha alors et déposa devant|À 
le tribunal un bras mécanique, |h 


L’assortiment de tabacs cana-|# 
diens en feuilles et de cigares des|É 
meilleures marques attirent tou-|h 
jours un très grand nombre de|k 
clients au populaire magasin de|h 
M. J. A. MeNeil, 243 avenue Jas-|# 


MAGASIN À RAYONS 
Coin de l'avenue Jasper et de la 
Seconde Rue. (Téléphone 1121) 


La maison de confiance et de qualité pour les fourrures. 


Exposition de fourrures de 
tous genres 


Fourrures et pardessus doublés de fourrure, Modes 
les plus récentes en drap et fourrures. 


Fourrures ....,..,............ de 827.60 à $400.00 
Pardessus doublés de fourrure, de .. $40.00 à $126.00 


Creer 


Vêtements de fourrure de tous genres et de tous mo- 
dèles, en marte, mouton de Perse, renard, lyns, phoque, 
castor, Oppossum australien. Nous signalerons principa- 
lement les occasions suivantes : 


1 —Superbe écharpe en mouton de Perre avec man- 
chon plat assorti, doublé de satin et garni de 
glands. Prix spécial 


CORRE EE 


sorti. Prix spécial ..,.................,..,, 820.00 
3 —Parure en loup, écharpe ouatée, avec manchon 
assorti. Prix spécial ............. vossssee.. 836,00 


(PREMIER ETAGE). 


Nous avons des vendeurs parlant français à tous les étages. 


N'OURBLIEZS PAS 

“que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix À 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque À 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à hos cours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à constraire. Nous 
croyons pouvoir vous donner satisfaction L 


D: Fe FRAS À: Ce e 7 LIMITED 
201 AVENYVE NAMAVO, EDMONTON 
Tétéphones : Cours et Bureaux 1690, Cours et Sclerles 2038 


AVEZ-VOUS FAIT L'ESSAI DE LA BIERE 
“VARSITY"? 


Vous ne trouverez pas de meilleure bière: on la trouve dans 
tous les principaux hôtels et chez toùs les. liquoristes en gros. 


: STRATHCONA BREWING & 
MALTING CO. LTD. 


EDMONTON. 
645 Première rue, 


Téléphone 2310. 


ville. La demande a été refusée eti5 
la bataille a continué hier soir. |E 


VERS L'EST DU CANADA 


Pour tous les points d’Ontario, Québec et les provinces 
maritimes. 
Billets aller et retour de première classe à 
PRIX GRANDEMENT REDUITS. 
VALIDITE DE TROIS MOIS. 
Faculté d'arrêts en cours de route et d'extension de temps. 
ÆEN VENTE DU ler AU 31 DECEMBRE 1911. 


Excursions vers le foyer natal aux Etats-Unis. 
ST-PAUL, DULUTH, CHICAGO, MILWAUKEE, OMAHA, 
ETC. 


Taux de vacances. 


Billets en vente du ler au 81 décembre; Validité de trois mois 
pour le retour. 


Faites votre Noël plus agréable en voyageant à bord 
“DU PLUS BEAU TRAIN DE L'OURST.” 


Vingt-huit heures de confortable voyage entre 
— — — — Edmonton à Winnipeg, — — — — 


— — —Demandez tous renseignements à— — — 

d. T. PHILP, Agent des voyageurs pour la ville. 
168 Jasper Est,  : : : : : : : : Téléphone 4067. 
EDMONTON, ALTA. 


MAGASIN 


vente en gros et en détail 


Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux vertes. : 


NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE 


GENERAL 


EUGENE GUERTIN, GERANT 


